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INTRODUCTION

1. Rappels sur le programme
Les programmes de sciences définissent des objectifs précis de connaissances, de savoir-faire 
et de comportement qui s’appliquent, pour le C.P., au domaine biologique d'une part, phy­
sico-chimique et technique d'autre part.
• Dans le domaine biologique, ce premier enseignement doit rendre l'enfant capable de 
gestes simples et de connaissances élémentaires à propos des végétaux, des animaux et du 
corps humain.
• Dans le domaine technique e t physico-chimique, on s'intéresse aux produits et aux 
objets familiers, afin qu'ils développent les capacités d'analyse et de compréhension des 
élèves en vue d’une utilisation réfléchie.
Tous ces contenus visent à une meilleure perception des problèmes du milieu dans lequel 
vivent les élèves, en stimulant leur curiosité. Il s'agit de susciter en eux une motivation à agir 
sur ce milieu, en même temps qu’on les prépare à recevoir avec profit l'enseignement des 
classes suivantes.
Toutes ces intentions se traduisent à travers trois catégories d'objectifs, bien distinctes, 
mais complémentaires.

2. Objectifs * •
• Objectifs de connaissance

Ils définissent les savoirs à acquérir dans les différents domaines au cours des deux années 
de ce cycle.
Ces savoirs concernent essentiellement l'observation de l'environnement proche des élèves 
et doivent rester simples, concrets, en relation directe avec la réalité observable.
Ils portent à la fois :
-  sur l'acquisition de la maîtrise de moyens simples pour conduire cette observation (mesu­

rer, comparer, classer) ;
-  sur un vocabulaire de base concernant les faits observés ;
-  sur quelques notions pratiques nécessaires à l'homme futur.

• Objectifs de savoir-faire

Ils sont indissociables des objectifs de connaissance et peuvent être formulés en termes de 
compétences.
Ce sont elles qui, petit à petit, rendent les élèves capables de démarches d'apprentissage 
efficaces, les amènent à organiser les connaissances acquises, leur permettent d’en acqué­
rir de nouvelles.
Dans le domaine des sciences, ces compétences s'appliquent particulièrement au dévelop­
pement de la démarche scientifique, à la conduite d'expérimentations efficaces et fiables, 
à l'utilisation pertinente du matériel et à l'organisation du travail.
C'est ainsi que, dès le C.P., les élèves sont amenés à se poser des questions, à argumenter 
leurs réponses, à garder des traces de leurs observations, à proposer des dispositifs d’ex­
périences simples.

• Objectifs de savoir-être

Ces objectifs, qui s’appliquent au comportement des élèves, visent à développer chez eux 
des attitudes qui en feront des adultes responsables, avertis et capables d'une réflexion 
positive.
Il s'agit de développer l'esprit critique, le sens des responsabilités, la socialisation, le respect 
des autres et de leurs différences, mais aussi la confiance en soi. Les activités scientifiques, 
souvent concrètes, en groupe, avec de nombreux échanges, constituent un terrain parti­
culièrement propice à ce développement de la personnalité des jeunes élèves.

• Spécificités du C.P.

Les deux premières années de l'enseignement primaire présentent des caractères particu­
liers.
Les uns tiennent à l'âge des élèves et ce qui en découle : un manque de maturité, une socia­
lisation en construction, un rôle important de l'affectivité dans leur réflexion (voir le para­
graphe « Données psycho-affectives »).
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proviennent de l'absence d'habitudes scolaires, du manque de maîtrise des 
ces fondamentales, dans le domaine de l'écrit notamment.

: donc que la façon d'enseigner, la conduite des activités et les formes de travail pren- 
ten compte ces particularités.
: pourquoi les leçons s’appuient le plus souvent sur des supports matériels et dévelop- 

exercices concrets. Pour les mêmes raisons, il est le moins possible fait appel aux 
écrits, sans toutefois les exclure totalement, car la progression dans l'apprentis- 

r de la lecture doit pouvoir tirer parti d'utilisations de l'écrit dans d'autres cadres que 
i des leçons de lecture.

t, dans l'esprit d'une intégration progressive des possibilités de lecture, les traces 
: généralement collectives, réalisées sous forme d'affiches, qui pourront être relues 

lent, avec une part importante donnée aux dessins.

psycho-affectives

: wnons de le dire, l'enfant qui arrive à l'école primaire pour sa première année de C.P. 
•encore tributaire de son environnement affectif, n'a pas toujours la capacité d’établir 

(relations de collaboration avec ses camarades et manque d’autonomie dans ses com- 
its.

:donc important de tenir compte de ces caractères spécifiques, et de ne pas deman- 
• des formes de travail qui seraient hors de portée des élèves. Mais il est nécessaire de 

leur évolution et leur apprentissage de la vie sociale à l’école.
donc souhaitable de proposer progressivement des situations qui amènent les 
à prendre des initiatives, à coopérer avec leurs camarades, à tenir compte des 

5, à savoir s'écouter mutuellement.
i progressivité de cette tâche éducative amène à développer des leçons courtes, qui 

;n t plusieurs fois sur les mêmes thèmes, et qui proposent à intervalles réguliers des 
035 d’activité similaires, afin de favoriser le développement graduel de la socialisation des 
e*t«s et l’émergence d’une pensée objective.

. Principes de la démarche

» Partir de l’environnem ent im m édiat

•eus avons déjà développé les raisons qui conduisent à ce choix.
- ir d r  de l’environnement immédiat des élèves, c'est d'abord ouvrir la classe sur cet envi- 
•o-nement, en n’hésitant pas, chaque fois que c’est possible, à effectuer des visites, appor­
te r des objets en classe, installer des cultures, des élevages, un coin d'expériences.
:  35T aussi être à l’écoute de la réalité quotidienne des enfants, les inciter à parler de ce qui 
tes entoure, de leur cadre de vie, de leurs habitudes, dans le respect de leur personnalité, 
aen entendu.
les témoignages doivent pouvoir prendre place dans le matériel qui nourrit l'enseignement 
et être pris en compte à ce titre.

• Observation

- réservation est un des éléments primordiaux de l'enseignement des sciences, comme il a 
“ = rappelé à propos des objectifs.
^cur se développer utilement, elle doit d'abord s'appuyer sur l'expérience concrète et l’en- 
«ionnement immédiat des élèves. Il faut donc se donner les moyens de présenter à la 
rasse des matériaux, des faits d'observation directs ou par le compte rendu d'expériences 
personnelles.
.réservation doit aussi être accompagnée de méthodes qui la rendent efficace et c'est un 
Pes objectifs importants de ces premières années d'école.
-observation ne remplit son rôle que si elle est suffisamment précise et objective, avec des 
races qui permettent la comparaison, pour déclencher les questions essentielles.

• Questionnement, problém atiques propres aux enfants

Ce n'est qu'à partir de questions suscitées par l’observation que l'intérêt des élèves peut 
être mobilisé pour des activités de recherche, l'acquisition de nouveaux savoirs, la quête de 
modèles explicatifs.
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C'est donc une suite directe de la phase d'observation qui, si elle a été bien conçue, doit 
déboucher naturellement sur ce questionnement. Il n’empêche que le rôle du maître est pri­
mordial dans ce moment, car il doit canaliser, organiser, récupérer les questions pour faire 
avancer toute sa classe vers l'acquisition des connaissances visées.
Là encore, des aides concrètes peuvent être utiles : liste des questions, images symbolisant 
les problèmes posés, organisation de la classe pour favoriser les échanges.

• Expression des représentations
La formulation des questions par les élèves permet en outre au maître d'avoir un aperçu de 
l'idée qu'ils se font du problème posé, des savoirs empiriques qu'ils possèdent déjà, même 
s'ils sont partiellement faux.
Il est illusoire de vouloir conduire un enseignement efficace sans tenir compte de l’état des 
connaissances ou des lacunes des élèves à qui on s'adresse.
On trouvera ainsi fréquemment dans les leçons des moments de questionnement, des exer­
cices de schématisation, qui répondent à ces soucis de formulation de questions et d'ex­
pression des représentations des élèves.

• Expérim entations
Comme l'observation, les expérimentations constituent un point essentiel de l'enseigne­
ment des sciences. Toutefois, concernant ce niveau de l’école primaire, il convient de res­
ter modeste et de ne pas attribuer un trop grand pouvoir explicatif à des expériences for­
cément parcellaires, souvent imprécises, généralement limitées par le temps disponible et 
les moyens matériels.
Il vaut mieux la plupart du temps, considérer les expériences comme des illustrations d'un 
propos, d'un problème posé, d’un phénomène ignoré et comme la source de nouvelles ques­
tions ou comme outils d'observation, sans vouloir, sauf dans quelques rares cas, les consi­
dérer comme des moyens de démonstration, qui ne seraient d'ailleurs pas forcément bien 
compris par les jeunes élèves.

• Form ulations des nouveaux savoirs
Ce doit être l'aboutissement de chaque leçon, même si quelquefois ces savoirs sont encore 
parcellaires, soulèvent de nouvelles questions ou en laissent d'autres en suspens.
Les formulations, s'il est souhaitable qu’elles puissent être proposées par les élèves, doivent 
cependant être reformulées par le maître de façon claire, dans un langage simple, afin d' 
être retenues le mieux possible par les élèves.
La simplification, nécessaire à ce niveau de l'enseignement, ne doit cependant pas débou­
cher sur des affirmations erronées par rapport à l’état des connaissances scientifiques. 
L'expression des connaissances doit être assez claire pour ménager la possibilité des appro­
fondissements ultérieurs.
Il peut être utile, et nous le mentionnons dans plusieurs leçons, de garder une trace écrite, 
ou un croquis affiché de ces acquisitions.
Il est également nécessaire parfois de revenir à plusieurs reprises sur une notion, surtout 
lorsqu'il s'agit de développer des comportements, à propos de l'hygiène par exemple.

• inscrire les activ ités dans la durée
Les nécessités de l’observation, de la répétition de certains apprentissages, la spécificité de 
la démarche, qui doit laisser le temps aux élèves de s'interroger, d'exprimer leur connais­
sance des faits étudiés, de suivre des expériences, font que la découverte et la compré­
hension des connaissances scientifiques, l'acquisition de savoir-faire et le développement de 
comportements adaptés ne peuvent souvent se réaliser que progressivement, sur des 
temps assez longs.
C’est pourquoi à plusieurs reprises nous indiquons que des leçons, des exercices, des obser­
vations doivent être repris périodiquement.
C'est un facteur de réussite, qu’il est bon de prendre en compte dans cet enseignement,

a. utilisation de l'ouvrage •

• Organisation des leçons
Toutes les leçons, dans un souci de clarté et de confort d'utilisation, sont organisées autour 
de cinq rubriques : objectifs, notions essentielles, durée, matériel et déroulement.
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au nombre de deux ou trois, exprimés brièvement pour indiquer le plus simplement 
robjet de la leçon, le contrat pédagogique souhaité.

4 : La vue et l'ouïe

capable de distinguer les différents domaines perceptifs, leurs manifestations, leur 
de fonctionnement.

; conscience de l'importance des sens dans notre vie quotidienne, 
reproduire quelques règles d'hygiène essentielles.

‘ dans cet exemple un objectif de connaissance (fonctionnement des différents 
jn  objectif de savoir-faire (exercer ses cinq sens) et un objectif de savoir-être (acqué- 
regles d'hygiène).

essentielles

rappel à l'usage du m aître, de ce qu'il faut savoir sur les acquisitions de connais- 
, ou sur les compétences à développer.

: fait, le niveau de formulation n'est pas forcément adapté aux élèves.

14 : La vue et l'ouïe •
! et l'ouïe permettent d'avoir une connaissance multiple du monde environnant, 

deux sens se complètent dans tous les gestes de la vie quotidienne, sans que nous en 
i généralement conscience, 
est l’organe de la vue.
t le principal organe des sens chez les humains.
: fragile et doit être protégé.
■e est l'organe de l'ouïe.
■ bien entendre, nous devons la nettoyer régulièrement et éviter d'abîmer le tympan.

est indiquée en unités d'une demi-heure, la durée normale d’une leçon de sciences pour 
au de classe.

ériel

é de façon très détaillé, prenant en compte les différences qui peuvent exister loca- 
il est souvent constitué autour de suggestions ou de propositions plutôt que d'une 

impérative.
Exempte
_=con 4 : La vue et l'ouïe
-  Objets sonores.
-  Objets de différentes couleurs.
-  ~extes écrits sur des feuilles de papier.

Onque maître, en fonction de ses conditions de travail ou de certaines habitudes, pourra 
-cd fie r, élargir ou restreindre cette liste.

E reroulement

• est présenté de façon précise, sous forme de trois paragraphes, qui permettent d'en 
eraiquer les principes généraux, les situations qui répondent à ces principes et le détail des 
activités.

A  Démarché
Ifc  taie ou deux courtes phrases, l'essentiel des principes qui guident le déroulement de la 
econ est exposé.
Exemple
Leçon 4 : La vue et l'ouïe
A partir de l'observation et de la comparaison de situations courantes, puis par des exer-

9
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cices simples, on conduira les élèves à une prise de conscience de l'usage spécifique qu'ils 
font de leurs sens (la vue et l'ouïe, pour cette première leçon), et de leurs rôles respectifs 
dans la vie humaine.

On pourra ensuite, en se basant sur une brève description des organes, indiquer les règles 
d'hygiène essentielles.

B. Situations de départ
Là encore très brièvement, sont présentées une ou deux situations qui vont permettre le 
développement de la leçon. Il peut s'agir d'un dispositif d'observation, d'un questionnement 
du maître, d'une consigne de recherche donnée aux élèves, etc.

Exemple
Leçon 4 : La vue et l'ouïe •
Questionnaires sur l'organe utilisé dans différentes situations.
Exercices d'utilisation et de sensibilité de la vue et de l'ouïe.
Observation directe et description des organes.
Entretien sur les précautions d'hygiène.

C. Exploitation
Le déroulement est alors détaillé, les éléments précédents ayant permis d'en percevoir 
l'idée directrice et les grandes étapes.
Il fait souvent la part à plusieurs possibilités et se présente ainsi sous forme de propositions 
ou de suggestions.
Il comporte parfois des indications de traces écrites ou des modèles de schémas, ou 
d'autres documents qui ont pu nous paraître utiles.

• Évaluations

Elles sont proposées à la fin de chaque chapitre.
Ce sont des propositions d'exercices qui couvrent l'ensemble des notions abordées dans ce 
chapitre sous des formes variées.
Pour chacune de ces évaluations, un barème est également proposé pour permettre aux 
maîtres d'apprécier la nécessité d'une remédiation.

• Propositions de calendrier

L'ouvrage, qui comporte quarante et une leçons, est partagé en quatre grandes parties, 
dont les deux premières traitent du monde vivant, sous ses aspects d'abord humain, puis 
végétal et animal. Le domaine biologique, qui occupe une part importante dans les pro­
grammes, occupe donc à lui seul vingt-sept leçons, dont certaines nécessitent deux séances 
ou doivent être reprises périodiquement, comme il a été indiqué plus haut.
La matière est traitée dans la troisième partie et les objets dans la dernière. Cette classifi­
cation, forcément arbitraire, ne constitue pas forcément un repère chronologique perti­
nent. De même, nous n'avons pas proposé de découpage entre les deux années du C.P.
Il paraît donc souhaitable que chaque maître ou chaque école, en fonction des réalités 
locales, établisse un calendrier adapté qui ménage cependant les nécessités de l'observa­
tion et du développement d'expériences significatives, en biologie notamment.

10
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L 'h y g iè n e  d u  c o r p s L a  t o i le t t e  q u o t id ie n n e 10 X X X X

L’ h y g iè n e  d e n ta ir e 11 X

L e s  s o in s  a u x  p la ie s 12 X
L 'h y g iè n e  du  m ilie u L 'é c o le  e t  la  m a is o n 13 X

L e s  o rd u r e s 14 X X

Le  p é r il  f é c a l 15 X
IV . L e s  o b je ts U t i l is a t io n  d e s  o b je ts  

u s u e ls ,  d e s  o u t i ls
L e s  c is e a u x  e t  le  c o u te a u 1 X
L e  m a r te a u ,  le s  t e n a i l le s 2 X

La  la m p e - to r c h e 3

F a b r ic a t io n  
e t  r é p a ra t io n

L a  to u p ie 4 X
R e c h e r c h o n s  la  p a n n e 5 X



FICHES TECHNIQUES

Com m ent réaliser des expériences

a . Objectifs pédagogiques
La réalisation d'expériences à l'école, dans l'enseignement des sciences, se justifie par plu­
sieurs nécessités :
-  répondre à un questionnement : comment fabrique-t-on du beurre ? Comment une graine 

produit-elle une plante ?
-  permettre une observation directe précise et fiable : les étapes de la germination d'une 

graine, les différents mouvements du corps humain, le rythme respiratoire, etc.
-  favoriser l'émergence de nouvelles questions : quelles fibres utilise-t-on dans les tissus 

usuels ? comment un thermomètre indique-t-il les températures ?
-  développer l'esprit critique et le sens de la preuve.

B. Conditions de mise en œuvre
Les expériences conduites à l'école doivent être :
-  réalisables au maximum par les enfants, avec un matériel facile à se procurer et à utiliser ;
-  sans danger ;
-  compréhensibles et possibles à interpréter ;
-  avec des résultats visibles de façon évidente dans un délai compatible avec la vie scolaire.

1. Préparation
• Le matériel doit être rassemblé et conditionné en nombre suffisant à l'avance.
Il faut savoir :
-  utiliser le matériel de récupération ;
-  adapter des objets courants ;
-  fabriquer des ustensiles.
Une bouteille en plastique coupée sert d'entonnoir, de soucoupe, de récipient à animaux ou 
plantes... On peut fabriquer des balances avec des chutes de bois, des clous, des couvercles 
de boîtes, un peu de ficelle ou un ressort...

Le matériel nécessaire sera disposé de façon accessible aux élèves, identifié, et ses condi­
tions d'utilisation précisées.
• L'espace doit être aménagé de façon à permettre l'utilisation du matériel dans de bonnes 
conditions d'efficacité et de sécurité.
Le cas échéant, les surfaces sont protégées, ainsi que les vêtements des élèves.
Il est souvent utile de prévoir les emplacements des groupes d'une part, et des lieux spéci­
fiques pour le matériel et les ingrédients d'autre part.
• Les groupes d'élèves sont constitués, et leurs tâches précisées.
• Les consignes d'exécution sont données clairement et précisément, éventuellement 
écrites, et répétées par les élèves.
Les consignes de sécurité sont précisées de la même manière :
-  ne pas se déplacer avec un objet tranchant, un récipient rempli de liquide ;
-  ne pas courir ou se bousculer, etc.
• Les modalités d'observation, de recueil des traces, de mise en mémoire, sont préparées : 
croquis, dessins, notes succinctes, échantillons conservés...
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ent
n doit permettre à chaque groupe d'effectuer sa tâche dans de bonnes condi- 

et contrôle le bon déroulement ;
âge chaque groupe et conseille ceux qui font des maladresses ; 

à la qualité de l'observation et des recueils de traces pour l'exploitation ultérieure ; 
3 j  respect des règles de sécurité.

on
■races (notes écrites, croquis, produits obtenus) sont mises de côté et conservées soi- 
~T*ent, ou examinées immédiatement.

vstérie l est récupéré et rangé, les lieux nettoyés de façon appropriée, 
nfan s'appuie sur l'observation réalisée et doit permettre un échange argumenté, 
rs ltre  conduit l'échange pour que les conclusions ou les questions posées par l'expé- 

émergent de façon claire.
e les détails sans importance, favorise l'exposé des arguments, explique les échecs 
re l'attention des élèves sur le sujet de l'expérience et les traces recueillies, 
le une conclusion claire et concise: nouvelle question, résumé, schémas...

13
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Com m ent  organiser  des sorties

Les enquêtes, les observations du milieu naturel, les recherches documentaires en techno­
logie justifient souvent des sorties hors de l'école, qui doivent être organisées avec soin 
pour se dérouler dans de bonnes conditions et produire les résultats attendus.

A. la préparation
1. Défin ition e t organisation des tâches
Il faut :
-  identifier clairement les activités à mener (observation, cueillette, enquête auprès d'un 

artisan, d’un fermier, recherche de renseignements techniques, etc.) ;
-  organiser les élèves en groupes, répartir les tâches entre les groupes, définir pour chaque 

groupe son but ;
-  répartir les fonctions à l'intérieur de chaque groupe, désigner un responsable, prévoir la 

prise de notes ou la collecte, la lecture des documents, etc.

2. Préparation du m atériel
• Prévoir un matériel pratique pour la prise de notes :
-  bloc-notes, éventuellement fixé sur une planchette ;
-  de quoi écrire (crayon ou stylo-bille ou feutre) ;
-  selon les cas, une fiche de sortie préparée à l'avance avec des rubriques à renseigner, un 

questionnaire, des documents complémentaires, etc.
• Préparer le matériel nécessaire :
-  à la collecte d’échantillons (troubleau, filet à papillons, récipients fermés ou sacs en plas­

tique, bêche, couteaux, etc. selon les cas) ;
-  au repérage et aux mesures (plan ou carte, boussole, thermomètre, mètre ruban, etc.) ;
-  à l'observation (loupes, lampes de poche, appareil photo, etc.).
Tout ce matériel doit être conçu dans un esprit pratique, rester peu encombrant et être 
réparti entre les groupes auprès d'élèves responsables.

3. Précautions à prendre
• L'aspect administratif, vis-à-vis de l'école, du lieu d'accueil et des parents, doit être traité 
à l'avance et minutieusement.
• La sécurité doit être assurée par :
-  un accompagnement approprié en fonction du lieu de visite et des activités prévues ;
-  des consignes simples, claires et précises ;
-  une possibilité de recours rapide en cas de besoin ;
-  une reconnaissance préalable des lieux.

B. La conduite de la sortie * •
1. Les activités

Elles ont été prévues, définies et présentées lors de la préparation. Ce sont, par exemple :
-  des relevés biologiques, conduits avec méthode, sur un espace bien délimité ;
-  une étude du milieu physique (température, ensoleillement, vent, humidité, hauteur au- 

dessus du sol ou profondeur dans l'eau, etc.) ;
-  une observation du paysage (couverture végétale, relief, constructions) ;
-  un inventaire des installations ou des outils dans une ferme, chez un artisan ;
-  rétablissement d'un plan des lieux.

2. Le bon déroulem ent
• Il dépend d'abord de la bonne préparation de la sortie :
-  constitution des groupes ;
-  accompagnement ;
-  définition des tâches ;
-  règles de sécurité.
• Pendant la sortie, il faut :
-  bien repérer et délimiter les lieux ;
-  repérer le cas échéant les endroits dangereux ;

14
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rau respect des consignes (un adulte responsable doit pouvoir circuler de groupe en

la gestion du temps ;
• un équipement (vêtements et matériel) adapté ; 

i d'intempéries, ne pas hésiter à interrompre ou reporter la sortie.

ta tio n

lir des inform ations
rendu est réalisé le plus tô t possible, pour garder en mémoire des détails qu’on

; noté.
tcrtonstancié : date, lieu, heure, éventuellement conditions climatiques.

les renseignements utiles sous des formes adaptées : texte, carte ou plan, cro- 
, dessins, panneaux d’échantillons, affichage, etc.

■ ieu à une lecture critique de la part des élèves pour en éliminer le maximum d'er- 
; ou d’omissions.

| conserver des êtres vivants
rties à caractère biologique donnent souvent lieu à des cueillettes ou des captures de 
animaux vivants ou morts. La conservation de ces témoins pose souvent des pro-

: les prélèvements au strict nécessaire pour le travail ultérieur ;
| rapportez des animaux vivants (insectes, batraciens, etc.) que si vous êtes certains de 

air les garder dans de bonnes conditions ; 
donnez rapidement un habitat adapté : aquarium, terrarium, paludarium en tenant 

des différents paramètres du cadre de vie (terre, humidité, abris, lumière, tem- 
ærature, espace, plantes associées) ;
I est souvent plus simple de conserver les organismes morts : confection d’un herbier, 

■resentation d’insectes tués à l’aide d’insecticide, conservation d’autres petits animaux 
; I alcool ;
■toutes ces réalisations, du matériel peu coûteux (souvent de récupération) peut être 

i r is é  : grillage, chutes de moustiquaires, carton, chutes de bois, de caisses d’emballage, 
;o_*eilles en plastique.
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LA MATIERE
DES SOUDES (DURS, MOUS, SOUPLES, EN GRAINS)

DES ALIMENTS DE BASE 

L'EAU, D'AUTRES LIQUIDES ET DES GAI



INTRODUCTION

La découverte du monde qui nous entoure suppose de la part des élèves une 
bonne analyse des éléments proches qu'ils fréquentent. Les élèves ont des 
représentations qui peuvent bloquer une ouverture d'esprit scientifique.

C'est par l'observation, la manipulation, le questionnement de ce qui peut 
paraître insignifiant, car quotidiennement vu, que l'on peut comprendre 
comment fonctionne le monde. Rien n'est insignifiant et tout est intimement 
lié.

Il est important, à cet âge-là, de créer un comportement qui ne soit pas 
uniquement celui du consommateur, mais aussi celui d'un acteur qui deviendra 
un citoyen responsable.

18



1. Le bois

LA MATIÈRE

s
sensibilisé au respect d'un matériau (qui peut paraître insignifiant) mais qui 

-=ste un des matériaux de base de notre société.
■ reconnaître les grands champs d'utilisation du bois.

ESSENTIELLES
est le premier et le plus vivant des 

qui nous entourent.

la création et l'utilisation de pro- 
rynthétiques (plastiques, etc.), le bois 
toujours très apprécié pour ses quali- 

iques et techniques. Il se travaille 
nt facilement, il peut résister au 

(si on le traite bien) et se trouve par- 
autour de nous. De plus, on peut le cul-

seance d'une demi-heure.

EL
■ a.Iu mettes.
■  Boite à cirage.

EMENT
Démarché
sois fait partie intégrante de la vie de 

de nous. L'élève doit donc être 
de le situer autour de lui et de 
er à connaître les étapes des dif- 
transformations que l'homme 

lui faire subir.

respect dû à un matériau vivant et utile 
'c n m e  sera le fil conducteur de cette

• Menuiseries, charpentes, outils, jeux, 
objets de luxe (décoration), construction 
navale, pâte à papier, bois de chauffage... 
voilà quelques exemples d'utilisation parmi 
d'autres.

• Le bois, qui est un tissu végétal, a aussi 
une fonction de régulation de l'oxygène que 
nous absorbons : il faut donc pour notre 
bien, le protéger en apprenant à l'utiliser de 
façon économique et à le renouveler.

B. Situations de départ
Rechercher dans son entourage proche 
tout ce qui est fait avec du bois.

Fabriquer du charbon pour montrer par 
l'expérimentation les transformations que 
l'on peut faire subir au bois.

c. Exploitation
Les enfants doivent trouver les objets 
constitués de bois qui les entourent : cela
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DES SOLIDES (DURS, MOUS, SOUPLES, EN GRAINS)

peut aller de la charpente de la classe au 
crayon à papier.

Un tableau pourra être constitué en 
tenant compte :

-  des objets réalisés à partir du bois brut 
non traité ou peu traité (poutre, etc.) ;
-  des objets réalisés en bois plus travaillé 
(crayons, etc.) ;
-  des objets réalisés grâce à la transforma­
tion totale du bois (papier; etc.).

Le maître montrera par des exemples 
simples l'importance du bois dans notre 
entourage, puis il demandera aux enfants 
de parler des étapes que devra franchir un 
homme pour fabriquer un objet quel­
conque en bois.

L'exemple de la création d'un manche d’ou­
til (balai) est intéressante car elle montrera 
la complexité des choses (ce qui nous 
paraît simple !) :
| de l'arbre (abattage ?) au choix des parties 
I à conserver (découpage ?), à ta réalisation 
1 de l'objet (façonnage ?).

Enfin en réalisant l'expérience suivante, on 
insistera sur les transformations possibles 
du bois et sa particularité de matériau 
vivant.

D. Expérience
Faire brûler des allumettes sur une assiette 
réunies en petit tas.

Faire brûler des allumettes (4) dans une 
boîte à cirage que l'on fermera.

Constater : dans l'assiette des cendres et 
dans la boîte... rien n'a changé car le feu 
s'est arrêté ! Il n'y a eu de transformation 
que dans un cas.

Faire des trous dans la boîte et recommen­
cer en mettant le feu aux allumettes puis 
fermer le couvercle.

Constater : le feu s’est éteint mais a brûlé 
un peu plus longtemps... Si on regarde bien 
il y a peu de cendres mais, en revanche, le 
bois est devenu noir.

En rallumant les allumettes à l'air, on peut 
de nouveau les faire brûler (charbon de 
bois).

De cette expérience, le maître insistera sur 
l'aspect vivant du bois et ses possibilités de 
transformation (techniques) qui sont un 
plus pour l'homme.

A tte n tio n  : mettre les élèves en garde 
contre les risques de cette expérience 
qu'ils ne doivent surtout pas reproduire 
eux-mêmes.

On pourra terminer la séance en présen­
tant le schéma ci-dessous de la fabrication 
du charbon de façon industrielle et ses 
interactions sur la vie de chacun de nous.

cuve en fer

rondins —

Les rondins 
deviendront 
du charbon 
de bois.

foyer

eau froide

Fabrication du charbon en usine

Consolidation
Le bois sert à beaucoup de choses (constructions, chauffage). Les arbres sont une 
richesse naturelle.

20



LA MATIERE

2. Le sable, l’argile
■ V - : '

jire un questionnement sur un matériau très commun : le sable, 
aître sa provenance et son utilisation, 

i Reconnaître des matières solides malléables, 
i Être capable de conclure que l'argile se travaille.

DNS ESSENTIELLES
-è sable est une roche meuble, formé 

BOEoris arrachés aux reliefs par l'érosion 
mm  pluie, etc.).

s  débris se déposent après un trans- 
■ r  olus au moins long, sous l'action des 

rs sables éoliens, désert), sous l'action 
K  cours d'eau (sables alluviaux, deltas), 

s faction des mers (sables marins,
es).

taille des grains de 
:=■ : de 2 mm à 2 (x.

sable est très

oature des grains est variable. On 
! des grains de calcaire, de mica, mais 

sont surtout les grains de quartz qui 
fît en raison de leur grande résis- 

1 à l'érosion.

> sable est une roche perméable. Elle
t -Tbent pas l'eau.

tion : en mélangeant du sable et 
i chaux que l'on fait chauffer très fort, 

■ retient du verre.

• Le sable est un excellent matériau que 
l'on utilise dans la construction (sable + 
ciment = mortier ou béton).

• L'argile, ou te rre  glaise, est une roche 
im perméable qui peut être brune ou rou­
geâtre : on parle alors d'argile sédimen- 
taire ou calcaire. On reconnaît que les ter­
rains sont argileux quand l'eau s'accumule 
(carrières).

• Quand l'argile est claire (blanche), on l’ap­
pelle argile résiduelle. Le kaolin en fait par­
tie : il sert à la fabrication de la faïence et 
de la porcelaine.

• L'argile peut ê tre  travaillée. Mélangée 
à de l'eau, travaillée et cuite, on la retrouve 
sous forme d'objets : pots, tuiles, briques, 
etc.

• L'argile cuite ne peut plus être retra­
vaillée alors que l'argile non cuite au 
contact de l'eau peut redevenir une pâte 
plastique que l'on pourra modeler.

séances d'une demi-heure.

i Sable, et terre glaise, 
i .cuoe, vitre en verre, 

teau.
i - ’-s'res, et morceau de pot en terre cuite.
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DÉROULEMENT
P r e m i è r e  S é a n c e

a . Démarche
Les enfants doivent se familiariser au cours 
d'activités (expériences) avec le sable et 
l'argile afin d'en comprendre les caracté­
ristiques :
I perméabilité/imperméabilité, modelage/ 
I non-modelage, utilisations spécifiques.

B. Situation de départ
Pour la première séance, les élèves doivent 
assister ou réaliser des expériences qui leur 
permettront de construire une représen­
tation exacte des matières présentées.

Pour la deuxième séance, les enfants 
devront, par des expériences nouvelles, 
renforcer les acquis de la première séance.

C. Exploitation
i. un tableau est présenté

Sable Argile

Provenance

Description

Utilisation

Les enfants s'expriment et donnent leurs 
idées pour compléter le tableau.

Le maître note les idées et les exemples 
sans les commenter.

2. Expériences
Demander aux élèves de faire une boule 
avec de l'argile et une boule avec du sable... 
puis de verser de l’eau dessus : que se 
passe-t-il ?

L'argile est modelable alors que le sable l'est 
beaucoup moins, et quand on verse de l'eau 
dessus l'argile reste compact (imperméable) 
alors que le sable redevient meuble.

Prendre une loupe et regarder attentive­
ment une petite quantité de sable et d'ar­
gile : est-ce identique ? que voit-on ?

ILe sable est constitué de fragments diffé­
rents alors que l'argile est homogène.

Avec un chiffon humide, sur lequel vous 
mettez un peu de sable, frottez le coin 
d'une vitre, puis faites de même avec un 
chiffon humide et de l'argile sur une autre 
partie de la vitre : que se passe-t-il ?
I Le sable est une roche dure qui raye la vitre 
I alors que l'argile est une roche tendre et 
I cassante qui ne raye pas.

Faites un petit récipient (cendrier) en 
argile et en sable, puis remplissez-le d'eau : 
que se passe-t-il ?

I L'eau reste à l'intérieur du récipient d’argile 
et se disperse à travers celui en sable.

Faites des constructions en sable et en 
argile et laissez-les sécher pour la pro­
chaine séance.

I Conserver le tableau et les constructions 
des enfants pour entreprendre la deuxième 
séance.

D e u x i è m e  S é a n c e

Les élèves doivent reprendre ce qui a été 
écrit sur le tableau lors de la première 
séance : leurs interprétations des résultats 
devront tenir compte des expériences 
effectuées. Demander aux élèves si tout ce 
qu'ils ont énoncé est vrai ou faux.

Le maître pourra alors donner des 
exemples précis et des résultats d'expé­
rience pour asseoir la notion de solide mal­
léable, perméable ou imperméable.

22



LA MATIÈRE

■is j n deuxième temps, on reprendra les 
p isr'jc tions effectuées et on observera 
B "=s_ïftats : séchage, fissurage, ensemble 
pncact ou dispersé, etc.

£r m oJtent la construction d'argile, on 
p o e ra  la caractéristique de l'argile à se 
Pfcrer puis à redevenir plastique au 
Bmact de l'eau.

Enfin en cassant une pierre avec un mar­
teau, puis en cassant une partie d'un pot en 
terre cuite et en mouillant le tout, on 
pourra conclure :

-  le sable est formé de petites particules 
■ de roches : il n'est pas perméable ;

-  l'argile cuit ne peut plus être travaillé, l'ar­
gile séché peut se retravailler : il est imper­
méable.

i M i s o l i d a t i o n

sable et l'argile servent à fabriquer des objets ou des constructions.
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3. Les matières plastiques

O b j e c t i f s

■ Reconnaître un produit omniprésent dans notre entourage actuel.
■ Développer une attitude de responsabilité individuelle et collective (écologique) à 

l'égard de ce produit.

NOTIONS ESSENTIELLES
• Le plastique est aujourd'hui utilisé dans 
toutes les branches de l'industrie pour 
créer des objets présents partout (méde­
cine, loisirs, vie domestique, usines, etc.).

• Imitant des matières naturelles telles que 
le marbre ou la porcelaine, la corne ou 
l'ivoire, la fourrure, le cuir ou la soie, et 
même le bois, les objets en plastiques, qui 
souffraient autrefois d'une réputation 
douteuse (camelote), sont aujourd'hui en 
passe de devenir indispensables.

• La production mondiale augmente par­
tout et surtout dans les pays très indus­
trialisés.

• C'est un dérivé du pétrole, qui, en moins 
de cent ans, a su s'imposer à nous sous plus

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

M A T É R I E L

de deux mille types différents... Certains 
venant de roches organiques (calcaire, 
pétrole, sels, etc.), d'autres se trouvant 
dans le règne animal (albumine) d’autres 
enfin dans le règne végétal (cellulose, lubri­
fiants, etc.).

• Certains plastiques doivent être utilisés 
avec attention. En effet, des irritations ou 
même des maladies respiratoires peuvent 
survenir en cas d’ingestion de la matière ou 
de respiration des fumées toxiques lors 
d’un incendie.

• On retrouve le plastique sous toutes les 
formes possibles.

Catalogue de vente d'objets par correspondance.
Deux objets (ex. : couteaux) dont un est fabriqué avec des matériaux modernes et 
l'autre anciens.



LA MATIÈRE

T

î  'erHFant par l'observation proche 
un esprit d'ouverture lui 

de faire la part des choses 
e de produits.

attentif à la sécurité que 
produit, à la fois dans son uti- 
aussi dans sa façon de s'en

de départ
ptecrerche sur l'entourage proche 

peut se faire par un groupe pen- 
autre groupe d’élèves réfléchit 
âge quotidien (maison) en se 

s  question :
sont les objets plastiques qui nous

n

de la recherche proposée par le 
es enfants présentent les objets 

avec du plastique.

insiste sur ce qui n'a pas été 
par les élèves puis demande aux 

a on peut classer ces plastiques... 
~ n’étant pas possible, on devra 
aux élèves :

diversité des plastiques dans leur 
je mais aussi dans la forme et la 
qu'ils prennent.

idation

Dans une deuxième partie, le maître fera 
découvrir grâce au catalogue (recherche 
spécifique ou lecture dirigée) que beau­
coup d'objets présentent une partie plus 
ou moins importante de plastique. Il devra 
fa ire  com prendre que :

I le plastique remplace des matériaux, soit 
trop rares, soit trop chers, soit peu résis­
tants...

En montrant un objet ancien et un objet 
moderne (deux couteaux, à titre 
d'exemple ; voir Matériel), il ancrera ces 
notions auxquelles il associera celles de 
conservation du patrimoine (ivoire) ou de 
travail pénible (extraction du minerai) et de 
consommation accessible à tous (coût du 
produit moindre).

Enfin en montrant qu'un morceau de plas­
tique peut brûler en dégageant une odeur 
irritante, le maître insistera sur la tox ic ité  
liée aux plastiques.

Il devra mettre en garde les enfants contre 
les risques d'intoxication, d'irritation ou de 
maladies respiratoires. En conclusion, il fau­
dra aussi sensibiliser les élèves au traite­
ment des déchets plastiques... qui ne se 
recyclent pas tous !

des matières plastiques de toutes sortes qui servent à fabriquer de nombreux 
3es craignent souvent le feu.
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Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  ÛUELLE(S) MATIÈRE (S) UTILISE-T-ON POUR LA FABRICATION DE CES OBJETS ?

1. bois 2. a rgile 3. sable a. m atière 
plastique

a. Une table

b. Une cuvette

c. Un pot en 
terre cuite

d. Un tabouret

e. Un filtre à eau

2 .  R e m e t s  d a n s  l ' o r d r e  les  é t a p e s  d e  l ' u t il is a t io n  d u  b o is  d ' a r b r e .

3 .  V r a i  o u  f a u x  ?

a. On fait brûler du bois pour fabriquer le charbon de bois.

b. Les grains de sable fondent dans l’eau.

c. Les matières plastiques ne peuvent pas brûler.

d. On peut faire cuire de l’argile.

e. L’eau traverse facilement l’argile.

C o r r ig é s
1. a. : 1, 4 -  b. : 4 -  C. : 2 -  Ü .  : 1 -  e. : 2, 3.

2. C - F - A - C - B - E - H - D .
3. a. : vrai -  b. : faux -  c. : faux -  d. : vrai -  e. : faux.
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4  Le lait, le beurre, le miel

- jm \ m

capable de :
la provenance de produits courants ; 

des produits de la vie familiale ; 
îr  des règles d'hygiène.

Es s en tielles
est un alim ent très nourris­

se le procurer, il faut traire les 
des mammifères). Plusieurs 

de mammifères en produisent 
cre alimentation (vache, chèvre, 

anesse, etc.) sans oublier la maman 
son bébé, 

it le consommer sous diverses 
lait frais, lait bouilli, crème, beurre,

■t n'est pas un liquide stérile.
-namelle, il est en contact avec des 

Par ailleurs, la vaisselle laitière et 
is de stockage et de conserva- 

tait peuvent être vecteurs de trans- 
des maladies ou de prolifération

des microbes. Le lait se conserve au froid. Il 
faut toujours fa ire  bouillir le la it pour 
plus de sécurité et d'hygiène.

• Le beurre est extrait de la crème du lait. 
C'est un corps solide de couleur jaune qui 
peut devenir liquide à la chaleur et dur au 
froid. C'est un corps gras (tache). Il faut le 
conserver au frais sous peine de le voir 
devenir rance et non comestible.

• Le miel est une substance sucrée et par­
fumée produite par les abeilles à partir de 
nectars de fleurs récoltés dans leur jabot 
et entreposés dans les alvéoles de la ruche. 
C'est un alim ent riche qui peut avoir dif­
férents goûts et a l'avantage de se conser­
ver très longtemps (à l'abri de l'air).

ce d'une demi-heure.

Démarché
doit, à partir d'observations, débou- 

ur des constats de bon sens : la nour- 
dépend d'une chaîne, laquelle doit 

ée pour garantir notre équilibre.

Cette nourriture doit aussi faire l'objet de 
soins attentifs afin de ne pas la rendre 
impropre à la consommation.
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DES ALIMENTS DE BASE

B. Situation de départ
Le maître présentera aux enfants un verre 
de lait, du beurre et du miel.

Dans une deuxième partie, le maître insis­
tera sur l'utilisation familiale que l'on peut 
faire de chaque aliment, et surtout sur l’in­
térêt énergétique de consommer chacun.

C. Exploitation
Le maître questionnera les élèves pour 
obtenir la définition de chaque aliment.

Une étape de reconnaissance des produits 
par le goût et l'odorat sera l'occasion de 
déterminer le lien entre la nature et l'ani­
mal, puis permettra d'évoquer les transfor­
mations que doivent subir les aliments 
pour devenir des comestibles améliorés 
(crème en beurre).

Enfin, par comparaison, le maître deman­
dera aux élèves de trouver les moyens de 
conservation utilisés par les parents. De 
ces constats, il fera ressortir les règles d'hy­
giène de base et donnera les gestes à effec­
tuer pour éviter toute contamination.

Consolidation
Le lait, le beurre et le miel sont des aliments très utiles qui sont produits par des animaux.
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sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

OU FAUX ?____________________________________________

est produit par certaines plantes.

' peut remplacer le sucre.

le beurre en mélangeant du lait avec de la farine, 

peut se garder sans s'abîmer si on ferme le récipient, 

fait bouillir le lait, il se conserve plus longtemps, 

est fabriqué en agitant la crème du lait, 

est fabriqué par des mouches.

provient d'un liquide produit par les fleurs et transformé par les abeilles, 

peut s’abîmer si on le laisse longtemps à l’air et au chaud.

= que les vaches qui produisent du lait.

CES ANIM AUX, LESQUELS PRODUISENT DU LAIT ?_______________

A

'ânesse

F

e ion

B c D

la poule la grenouille la chèvre

c H i
la vache la sardine le crocodile

E

la tortue

j
la brebis

ÉS
: faux -  b. : vrai -  c. : faux -  d. : vrai -  e. : vrai -  f. : vrai -  g. : faux -  h. : vrai -  i. : vrai -  j. : faux.

«.G.J.
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L'EAU, D'AUTRES LIQUIDES ET DES GAZ

5. Les propriétés de Veau

OBJECTIFS
■ Être capable de décrire physiquement l'eau.
■ Expérimenter un phénomène physique de base.
■ Connaître les états de la matière.
■ Mettre en place une première approche de la notion de cycle.

NOTIONS ESSENTIELLES
• L'eau est l’élément le plus important pour 
l'être humain. C'est le liquide le plus 
répandu sur la terre. Sans eau, la vie est 
impossible.

• On trouve l'eau sous trois états : solide 
(glace), liquide, gazeux (vapeur).

• Il est possible de faire passer l'eau de l'un 
à l'autre de ces états en chauffant ou en 
refroidissant le liquide.

• L'eau est un liquide incolore (transparent) 
qui prend la forme du récipient qui le 
reçoit sans changer de volume et qui est 
incompressible.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Glaçons.
■ Casserole.
■ Assiette.
■ Appareil pour chauffer l'eau.

DÉROULEMENT
A. Démarche
L’élève devra, grâce à l'expérimentation, 
suivre le parcours de l'eau afin de saisir la 
relation entre les trois états de la matière. 
Il ne sera pas important de fixer les repères 
chiffrés (0° C, 100° C) que les enfants n'in­
tégreraient pas. En revanche, la reconnais­
sance visuelle et sensorielle des états est 
une priorité qui permettra par la suite de 
poursuivre l'étude des matières.

B. Situation de départ
Présenter des glaçons aux enfants en leur 
demandant, après un toucher rapide, d'en 
définir la provenance.

C. Exploitation
Les élèves devront dans un premier temps 
donner comme repère les mots glaçon, 
froid, solide ou dur.
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LA MATIÈRE

deuxième partie, le maître pré­
aux enfants l'expérience suivante 
demandant de regarder ce qui se

chauffer les glaçons sans faire 
'eau trop longtemps.

»eeeoter les glaçons fondus dans un 
pour que les enfants puissent obser- 
! kyuide et en donner des caractéris- 

zransparent, incompressible et qui 
a forme du verre), 

de nouveau chauffer l'eau dans la 
en positionnant une assiette à 

je de centimètres au-dessus de la 
Porter longtemps à ébullition 

^ate disparaître l'eau en vapeur. Les 
devront observer et le dégage-

1 ment de vapeur et la récupération de cette 
I vapeur sur l'assiette avec sa transforma- 
§ don en eau.
Pour clore ce travail, le maître demandera 
comment on pourrait faire pour transfor­
mer cette eau en glaçon et soit présentera 
une expérience pour solidifier (s’il possède 
un réfrigérateur), soit cherchera à indiquer 
l'endroit ou l'on peut disposer d'un appareil 
à faire le froid pour bien sensibiliser les 
enfants.
À l'issue de cette expérience, le maître des­
sinera le schéma de la transformation de 
l'eau et encrera le vocabulaire de base : 
solide, liquide, gazeux.

III faudra insister sur la notion de cycle et de 
transformation (changement) et non de 
disparition.

est dur. 
rsMe.

Le glaçon fond.
Il devient un liquide.

3

L'eau va bouillir.
Il se dégage de la vapeur 

que l'on voit sous forme de brouillard, 
puis au contact de l'assiette 

on retrouve de l'eau.
Les transformations de l'eau

lidation
est un liquide. Elle peut devenir solide en gelant ou s'évaporer à la chaleur.
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m U ,  D'AUTRES LIQUIDES ET DES GAZ

™  6. Z eau dans la nature

Objectifs

■ Être capable de comprendre le milieu naturel.
■ Être motivé pour entreprendre des actions susceptibles de protéger le milieu.
■ Savoir appliquer les règles d'hygiène (notion de potable/non potable).

NOTIONS ESSENTIELLES
• L'eau se trouve partout : elle permet la 
vie. Tous les êtres vivants sont constitués 
de plus ou moins d'eau. Pour l’homme, il ne 
peut y avoir de vie sans eau (notre corps 
est constitué à 70 % d'eau).

• L'eau sur terre subit un cycle (vapeur, 
liquide, solide) qui permet son transport 
(évaporation, précipitation, ruissellement, 
infiltration). L'homme se greffe sur ce 
cycle pour ses besoins domestiques ou 
industriels. Mais ce cycle utilise depuis près 
de quatre milliards d'années de l'eau qui ne

se renouvelle plus : il faut donc y faire très 
attention car si ce produit est en grande 
quantité sur terre, la pollution et les 
besoins grandissants des hommes peuvent 
la détruire.

• L'eau n'est pas répartie sur terre de 
façon égale.

• L'eau est un liquide dans lequel les bacté­
ries se développent beaucoup : on ne doit 
pas la consommer sans précautions.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Photo d’iceberg, photo de nuages, photo d'océan (voir ici page 123 et cycle de l'eau page 124).
■ Plante verte.
■ Sac plastique transparent.

DÉROULEMENT
A. Démarche
L'élève doit prendre conscience que l'eau 
se trouve à la base de toute vie.

Il devra penser qu'il dépend d'un cycle qu'il 
peut détruire : il faut qu'il se responsabilise 
en découvrant des gestes de base (écolo­
giques et hygiéniques).

B. Situations de départ
Devant les élèves, enfermer une plante 
verte dans un sac en plastique transparent 
et sec puis le laisser exposé à la chaleur 
(soleil) en demandant aux enfants ce qui 
se passer dans la demi-heure qui suit ?
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LA MATIÈRE

les photos permettant de mon­
te cyde de l'eau : iceberg, nuages, 

et faire parler les enfants sur l'eau, 
t’ent-elle ? Comment est-elle trans- 

? Où la trouve-t-on ?

ion
i  fexpérience de la plante, les 

#ont émettre des hypothèses sur 
résultat : en fin de séance le 

montrera l'évaporation (gouttes 
slt  le sac) et la présence d'eau dans 

vivant.

Jscussion engagée autour des pho- 
sensibilisera les élèves à la notion de 

et non renouvelable.

lent, on montrera notre dépen- 
â cette eau. Le maître, par un 

précis de pollution (marée noire,

pollution de sites comme Tchernobyl, etc.), 
entraînera les élèves à proposer des solu­
tions pour éviter la pollution.

Un état des lieux proches des enfants sera 
fait. Il permettra de recenser où se trouve 
l'eau, comment la conserver et surtout 
quelles précautions prendre pour la 
consommer.

Le maître devra apprendre aux enfants : 
qu'il faut boire pour rester en bonne santé, 
mais uniquement une eau soit filtrée, soit 
bouillie, soit purifiée par ajout de produit 
(Javel, etc.).

La reconnaissance d'une eau stagnante 
(odeur, couleur, chaleur, résidus, etc.) et des 
précautions à prendre constituera la syn­
thèse de la leçon en liaison avec la présence 
obligatoire d’eau dans tout corps vivant.

lidation
est indispensable à la vie. On la trouve dans beaucoup d'endroits mais il ne faut pas



L'EAU, D'AUTRES LIQUIDES ET DES GAZ

7. D ’autres liquides :
pétrole, essence

OBJECTIFS

■ Savoir reconnaître d’autres liquides que l'eau.
■ Utiliser un vocabulaire spécifique concernant chaque liquide.
■ Savoir reconnaître les utilisations de chaque liquide.
■ Être au courant des dangers encourus en cas de mauvaise utilisation.

NOTIONS ESSENTIELLES
• Le p étro le  e t l'essence sont deux 
liquides plus légers que l'eau.

• On peut les reconnaître par leur odeur 
particulière ; ils proviennent du pétro le  
brut.

• Le pétrole brut est extrait du sous-sol. 
C'est un liquide noirâtre. Quand on le 
chauffe, on obtient le pétrole (peu raffiné) 
et l'essence (plus raffinée).

• Le pétrole s'écoule comme de l'huile (len­
tement) et laisse des taches grasses qui 
persistent, ainsi qu'une odeur tenace.

• L'essence coule de façon plus fluide que 
l'eau et sert aussi à dégraisser, car elle n'est 
pas chargée en huile. Elle s'évapore très 
vite et l'odeur persiste peu.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL

■ Buvard.
■ Eau.
■ Essence.
■ Pétrole (un verre de chaque liquide).

• Le pétro le  e t l'essence brûlent.

• Le pétrole est plus difficile à enflammer, 
mais sa combustion donne une flamme 
éclairante et chaude.

• L'essence est très inflam m able. Les
vapeurs d'essence peuvent exploser 
(attention au stockage) et le liquide brûle 
très rapidement.

• Le pétrole s'utilise surtout dans les 
lampes à pétrole, les réchauds et pour le 
chauffage, alors que l'essence s'utilise pour 
faire fonctionner des moteurs.

• On ne doit jamais utiliser de l'essence 
près d'une flamme.



LA MATIERE

ent.
enflammer. 
ie flamme

nable. Les
exploser 

^uide brûle

: dans les 
et pour le 

utilise pour

e l'essence

et l'expérimentation, les 
; re .ront déterminer les caractéris- 

sensorielles et physiques, 
: iquide. Ils devront être capables 

les liquides (identifier), puis 
les utilisations de chacun d’eux, 

seront informés des dangers de

de départ
sur une table trois verres remplis 

re pétrole et d'essence. Ces trois 
seront posés sur des buvards, sur 

e  maître aura fait couler un peu 
( du verre.

Après une rapide inspection des verres et 
des supports, le maître demandera :

I Quels sont ces liquides et comment les 
reconnaît-on ?

C. Exploitation
À partir des repérages olfactifs (odeur 
fortes, lourdes, aucune odeur), des repé­
rages tactiles (traces de gras, aucune 
trace, consistance), des repérages visuels 
(couleur des liquides), l'élève devra émettre 
des hypothèses sur le liquide en question.

Un tableau propre à chaque liquide sera 
constitué, à l'issue des hypothèses.

Odeur Trace Couleur Consistance

aucune aucune transparent aucune

âcre/piquante légère/diffuse gris/rose léger

lourde/
persistante

visible/tenace jaune huileuse

deuxième partie, les élèves chercheront les utilisations connues de chacun et 
i t  le tableau.

Odeur Trace Couleur Consistance utilisations

aucune aucune transparent aucune nombreuses...

âcre/piquante légère/diffuse gris/rose légère moteurs

lourde/
persistante

visible/tenace jaune huileuse lumière et 
chauffage

. dans une troisième partie, le maître, 
peut, montrera l'inflammabilité de 
! liquide.

i t  le feu à de petites quantités, il 
en évidence l'inflammabilité de 
iquide et montrera les dangers 
; (vapeurs).

insister sur le fait que chaque 
1 n est pas insignifiant.

Si on laisse tomber de l'essence ou du 
pétrole dans de l’eau, on pourra arriver à 
des catastrophes (pollution marine, etc.). 
De même si on laisse couler de l'essence ou 
du pétrole, on risque des dangers majeurs 
(pollution des nappes phréatiques ou 
incendies).

>lidat!on
d'autres liquides que l'eau : le pétrole, l'essence. Ils s'enflamment facilement et 
mauvais.
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L'EAU, D'AUTRES LIQUIDES ET DES GAZ

ES. L’air, d ’autres gaz

OBJECTIFS
■ Être conscient d'un corps qui nous entoure et que nous ne voyons pas.
■ Reconnaître certains gaz que nous utilisons.
■ Sensibiliser aux règles de sécurité concernant les gaz.

NOTIONS ESSENTIELLES
• L'air qui nous entoure est invisible. L'air 
est un gaz qui prend la forme des réci­
pients ou des espaces qu’on lui offre. L'air 
est pesant.

• Le gaz carbonique éteint une allumette. 
Le charbon de bois avec l'oxygène dégage 
en brûlant du gaz carbonique qui peut 
intoxiquer les gens.

• Il est incolore e t inodore : le vent, le 
courant d'air sont de l'air en mouvement.

• L'air n'a pas de forme propre, il est com­
pressible et élastique.

• D'autres gaz existent. On les reconnaît 
par leur action ou leur odeur.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

Matériel

■ Pompe à vélo.
■ Bocal.
■ Bougie.
■ Allumettes.

• Des gaz (butane, propane) servent à 
notre vie domestique. Ils sont dangereux si 
on les inhale et de plus, au contact d'une 
flamme, ils peuvent exploser et s'enflam­
mer.

DÉROULEMENT
A. Démarche B. Situation de départ
Permettre par l'observation et l’expéri­
mentation de prendre conscience que l'air 
existe et qu'il est porteur de mélanges 
actifs. Être attentif à des réactions invi­
sibles.

Faire une expérience devant les élèves 
faire brûler une bougie sous un bocal.
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d

j i m g i e  b rû le  R a p id e m e n t,
est fe rm é . la  b o u g ie  s 'é te in t.

Faire brûler une bougie dans un bocal

Q u a n d  o n  approche 
u n e  a llu m e tte  allu m é e , 

s'é te in t-e lle  ?

ton
de l'expérience montrée aux 

on leur demande de réfléchir à ce 
se passer ?

r la bougie s'est-elle éteinte ? 
reste-t-il dans le bocal fermé ?

' l'allumette s'est-elle éteinte ?

sera donc amené à présenter l'air 
un gaz existant, incolore et 
mais réel puisqu'il permet la com-

i  montrera la présence d'autres 
carbonique) et donc le fait que l'allu- 

; eteint, d’où le danger de certaines
s.

Enfin, en utilisant une pompe, il montrera 
que l’air est un élément réel : il suffit soit 
de mettre les enfants au contact de l'em­
bout (on sent le courant d'air), soit de 
peser un ballon vide et de le gonfler avant 
de le peser à nouveau pour voir que l’air 
retenu a une masse.

En conclusion, le maître mettra en garde 
les élèves sur les dangers d'inhaler des gaz 
(intoxications).

S'il en a la possibilité, il pourra montrer les 
senteurs des gaz domestiques (butane ou 
propane) et la facilité de ces gaz à s'en­
flammer.

Les règles de sécurité pourront être pré­
sentées.

lidation
autour de nous des gaz qu'on ne voit pas, comme l'air qui nous entoure.
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Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  V r a i  o u  f a u x  ?____________________________

a. L'eau est toujours liquide.

b. On peut boire n’importe quelle eau qui sort de terre.

c. Le pétrole et l'essence proviennent du même produit.

d. Il y a de l'air partout autour de nous.

e. Tous les gaz peuvent être respirés sans danger.

2 . B r û l e  o u  ne b r û l e  p a s  ?

Parmi tous ces produits, indique ceux qui brûlent et ceux qui ne brûlent pas.

produits brûle (1) ne brûle pas (2) !
A. l'eau

B. le gaz butane

C. le pétrole __________________________
D. l'air |

E. la glace

3. Q u e l l e  f o r m e  p r e n d  l ' e a u  ? (Sous q u e l  éta t  se p r é s e n t e - t- e l l e  ? )

A. eau liquide >  on la chauffe

B. glace -* on la chauffe

C. vapeur d’eau -> on la refroidit ->

D. eau liquide -* on la refroidit

E. glace -> on la refroidit

4 .  Q u e l s  s o n t  les  d a n g e r s  d e  ces  p r o d u it s  ?

A. L'essence :
B. Le gaz carbonique :
C. Le gaz butane :
D. L'eau qu'on boit :
E. Du pétrole dans l'eau :

C o r r ig é s
1. a. : faux -  b. : faux -  c. : vrai -  d. : vrai -  e. : faux.

2. A : 2 - B : 1 - C : 1 - D : 2 - E : 2 .

3. A : gazeux -  B : liquide -  C : liquide -  D : solide -  E : solide.

4. A. : inflammable, elle risque d'exploser. -  B. : provoque une asphyxie. -  C. : inflammable, explosif et toxique. -  
D. : toxique si elle n'est pas potable. -  E. : polluant, il détruit de nombreux êtres vivants.
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INTRODUCTION : VÉGÉTAUX ET ANIMAUX

Cette deuxième partie de l’étude du monde vivant doit s'appuyer le plus pos­
sible sur l'observation réalisée par les enfants.

C'est à partir d'elle que les questions posées amèneront à une organisation 
des connaissances et à une première approche des phénomènes propres à la 
vie environnante, préparant ainsi les jeunes élèves à la construction progres­
sive des concepts propres à ce domaine des sciences : cycles naturels, nutri­
tion, croissance, reproduction, adaptation, etc.

Pour chacun des deux règnes, végétal et animal, la première leçon propose 
donc la mise en place de dispositifs perm ettant l'observation directe, par des 
cultures ou des élevages réalisés en classe.

Cette observation, durable, de plus en plus fine, sera encadrée par un appren­
tissage méthodologique cohérent.

Ces activités font appel à des ressources matérielles qui peuvent paraître dif­
ficiles à mobiliser dans certains cas. C'est, nous semble-t-il, à chaque école qu'il 
appartient de faire au mieux dans le cadre local. Les réalisations peuvent être 
modestes, l'important étant de les inscrire dans la durée.

il autre caractéristique de cette étude est de faire appel, pour compléter l’ob­
servation directe, à l'expérience quotidienne des élèves, en consacrant des 
leçons à l'étude des végétaux et animaux qui appartiennent à leur environ­
nement familier.

Dans ce cadre, à chaque fois que cela est possible, des visites aux potagers et 
aux basses-cours des environs, préparées en fonction d'objectifs pédago­
giques précis, enrichiront utilement l'enseignement.

La succession des leçons a été organisée de manière à traiter d'abord les végé­
taux puis les animaux.

Cependant, les nécessités de l'observation, le temps de mise en place des cul­
tures et élevages, peut amener à ne pas suivre cet ordre dans la chronologie 
des leçons pour pouvoir exploiter de façon satisfaisante les activités réalisées.

Enfin, cette première approche des phénomènes propres à notre environne­
ment vivant est nécessairement schématique et modeste. Il s'agit autant 
d'initier des démarches, des modes de pensée, que de faire acquérir des 
connaissances. Les notions étudiées sont donc souvent simplifiées ; on sait 
qu'elles seront reprises plus en détail dans la suite de la scolarité primaire.
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1. Faisons pousser 
des plantes

les éléments essentiels de l’activité végétale, 
les étapes de la croissance de plusieurs plantes, 
une observation.

E s s en tielles
pousser des plantes nécessite la 

de conditions minimales néces- 
; ta vie végétale :

: suffisamment nutritif et aux 
c^ysiques appropriées (perméabi- 
' et à l'air, taille des grains) ; 

grains sont trop gros, il ne retien- 
’eau (sable), s'ils sont trop fins, ils 
une marne imperméable à l'eau et

en eau adapté ;
Dns de lumière et de tempéra- 
Dndant à la plante considérée.

:pement d'un végétal se fait à 
r éléments variés : une graine qui

peut se présenter sous différents aspects, 
un bulbe, un tubercule, une bouture, un 
rhizome ; nous retiendrons essentielle­
ment à ce niveau, pour simplifier les situa­
tions et leur explication, les graines et les 
tubercules.

• La croissance des plantes nécessite des 
soins réguliers pour maintenir des condi­
tions favorables dans le milieu de culture.

• Le développement d'une plante fait 
apparaître les éléments constitutifs carac­
téristiques des végétaux supérieurs : 
racines, tiges, feuilles, fleurs, fruits.

ces d'une demi-heure, puis une demi-heure par mois, environ.

pépins, tubercules : petits pois, mil ou sorgho, melon, papaye, patate ou

*ts en matière plastique de récupération ou poteries usagées.

hydrophile.

aménagé (étagère, vieille table) suffisamment éclairé et protégé des souillures 

ou cahiers.
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DÉROULEMENT
P r e m i è r e  S é a n c e

a . Démarche
La mise en place du dispositif, les soins et 
l'entretien des cultures, leur observation 
régulière permettent de rassembler des 
connaissances pratiques qui seront organi­
sées et exploitées dans la suite du chapitre.

B. Situations de départ
Réalisation de semis et de plantations.
Mise en place d'outils d'observation.

C. Exploitation
La réalisation des semis peut se faire indivi­
duellement ou par petits groupes. Elle doit 
être précédée d'une présentation du maté­
riel et de l’objectif de l'activité.

Chaque plantation doit être identifiée clai­
rement (étiquette, signe, dessin) pour faci­

liter l'observation et les soins ultérieurs et 
éviter les interversions.

On peut laisser un certain choix aux élèves. 
Il faut toutefois organiser une répartition 
des échantillons et des dispositifs (choix du 
substrat, du récipient, de l'emplacement) 
au sein de la classe.

Cependant, il est prématuré de vouloir 
conduire une véritable démarche expéri­
mentale en isolant des variables (espèce, 
substrat, exposition, arrosage, etc.) ; l'ob­
jectif est essentiellement de rassembler 
des observations suffisamment diversi­
fiées pour en permettre une exploitation 
assez riche.

D e u x i è m e  S é a n c e

Elle permettra de définir les modalités de 
l'observation régulière : affiches, fiches 
individuelles dans un cahier, etc.

Ces observations doivent être datées, 
effectuées à intervalles réguliers. Elles doi­
vent donner une idée précise des percep­
tions des élèves, soit par le dessin, soit par 
de courtes phrases, soit par des étiquettes

introduisant le vocabulaire de base (racine, 
tige, feuille, fleur). Les trois moyens peu­
vent d'ailleurs être utilisés simultanément

Les documents établis doivent également 
garder la mémoire des opérations effec­
tuées : semis ou plantations, arrosages, 
emplacement, ce qui permettra en parti­
culier d'analyser les échecs éventuels.

S é a n c e s  s u i v a n t e s

À intervalles assez réguliers, environ une 
fois par mois, une synthèse permet de 
comparer les résultats et de réaliser une 
analyse critique des documents d’observa­
tion : régularité, précision des dessins, 
clarté des renseignements.

Chacune de ces séances doit permettre :
-  de donner le temps aux élèves de mettre 
à jour les documents de suivi des plantes ;

-  d’améliorer le dispositif de notation des 
observations (bandes de papier ou super­
positions pour repérer la croissance d une 
plante ou comparer la taille de deux tiges, 
par exemple) ;
-  de tirer quelques conclusions ou de for­
muler quelques hypothèses sur la vie des 
plantes: besoins, étapes du développe­
ment, etc.
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faire pousser des plantes, il faut mettre en terre une graine, ou un tubercule, ou 

ie et s'en occuper régulièrement.
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2. Déterminons les conditions 
d ’une bonne croissance

OBJECTIFS
■ Pouvoir déterminer quelques facteurs indispensables à la vie des plantes.
■ Utiliser et analyser les documents d'observation.

LES VÉGÉTAUX

NOTIONS ESSENTIELLES
• Les plantes ont besoin, pour se dévelop­
per, de conditions favorables :
-  un milieu nutritif adapté ;
-  un apport d'eau suffisant ;
-  de l’énergie lumineuse.

• Ces conditions sont différentes selon les 
plantes; certains excès (en eau, en élé-

DURÉE

ments nutritifs) sont aussi néfastes que 
des manques.

• En dehors des conditions optimales, les 
plantes peuvent vivre et se développer, 
mais moins vite et souvent sans atteindre 
leur forme complète (floraison, fructifica­
tion).

Une séance d une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Les plantations effectuées dans la classe.
■ Quelques spécimens préparés par le maître.
■ Eau.
■ Boîte d'engrais.

DÉROULEMENT
A. Démarche
L’analyse des résultats des observations 
sur les plantations effectuées en classe 
doit permettre de déboucher, grâce aux 
remarques et aux questions posées, sur 
des acquisitions précises et simples.

B. Situations de départ
Observation des plantations réalisées en 
classe.
Analyse des relevés d'observation. 
Comparaison des spécimens de plantes.

C. Exploitation
Dans un premier temps, l’analyse des rele­
vés d’observations, complétée par une 
observation directe des plantes en classe, 
doit permettre d'effectuer un tri entre ces 
plantations selon les résultats obtenus : 

celles qui poussent bien, qui grandissent 
qui forment de nouvelles feuilles, des tiges 
qui fleurissent, ou, au contraire, celles qu 
restent stationnaires ou qui dépérissent 
(perte de feuilles, dessèchement) ou bien 
encore celles qui n'ont pas du tout pousse.
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étape, guidée par un ques- 
du maître, conduit à faire lin- 

soins qui ont abouti à des 
; ou, au contraire, à relever 

; possibles des échecs.

porte d'abord sur l'arrosage 
i du substrat. Elle peut aussi, 

circonstances, mettre en 
rôle de la lumière.

peut être complété par l'obser- 
soécimens préparés par le maître 
conditions variées de façon à 
évidence le rôle de chacun des 
facteurs de croissance.

par exemple, présenter plusieurs 
; de la même plante et demander 

de trouver, par les différences 
quelles ont été les conditions de

de croquis pour la synthèse :

culture pour chacun.

Les réponses exactes seront évidemment 
apportées ensuite par le maître.

Cette façon de procéder permet de remé­
dier à une certaine pauvreté des résultats 
des plantations de la classe ou à des diffi­
cultés particulières de leur mise en oeuvre.

Dans la synthèse, qui peut se faire orale­
ment, ou à l'aide de croquis simples, le 
maître doit, d'une part, faire apparaître les 
éléments indispensables : milieu nourricier, 
eau, lumière, et d'autre part montrer que 
dans ces trois domaines, l'excès peut être 
aussi néfaste que le manque (racines pour­
rissant dans un excès d'humidité, végéta­
tion « brûlée » par une dose d'engrais trop 
forte, plantes d'ombre flétries par un enso­
leillement direct).

e au p a s d 'e a u

lu m in o sité  \ /

engrais
eng rais

Je rre  riche Terre tro p  riche

pousser, les plantes ont besoin d'eau, de lumière et d'engrais en quantité rai-
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3. Formes et cycles de vie : le 
développement des plantes

OBJECTIFS

LES VÉGÉTAUX

■ Être capable de :
-  repérer les principales étapes du cycle de vie de différents végétaux ;
-  établir des liens entre ces étapes et mettre en évidence leur caractère cyclique ;
-  percevoir les similitudes à travers la diversité des formes végétales.

NOTIONS ESSENTIELLES
• Le développement des plantes à fleurs 
passe par plusieurs étapes caractéris­
tiques :
-  la germination ;
-  la croissance végétative (tiges et feuilles) ;
-  la floraison ;
-  la fructification.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Plantations réalisées en classe, ou, à défaut, spécimens apportés par le maître.
■ Fruits.
■ Graines.
■ Gousses.
■ Graines germées.
■ Jeunes plants.

DÉROULEMENT
A. Démarche
La mise en relation d'observations effec­
tuées sur des plantes différentes, à plu­
sieurs étapes de leur développement, 
conduit à dégager des similitudes et à 
structurer les étapes observées en cycles.

B. Situations de départ
Analyse des observations réalisées sur les 
plantations de la classe.

Observation et réflexion à partir d'échar- 
tillons de végétaux à différents stades de 
développement.

C. E x p lo ita t io n
Pour pouvoir exploiter utilement les obse- 
vations faites à partir des cultures de ta 
classe, il faut que celles-ci aient pu se déve­
lopper suffisamment et que les élèves 
aient pu observer différents stades de leu- 
croissance.

• La fructification produit des graines dont 
la germination engendre un nouveau cycle.

• Sous des formes diverses, de nombreux 
végétaux, de la plante annuelle à l'arbre, 
suivent ces grandes étapes dans leur cycle 
de vie avec des formes de fructification 
très variées.
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ient du maître guide la 
des enfants : 

i n e n t  chaque plante ? 
i formes successives a-t-elle prises ? 

parties se sont successivement

différences avez-vous remar- 
t entre les différentes plantes ?

: À ce stade, les réponses 
des enfants restent simples et 

par exemple, pour l'origine 
ils citent indifféremment les 

; et: tes tubercules. Il suffit de retenir 
termes et de faire remarquer la 

d'aspect (forme et taille) entre 
organes. Leur spécificité biolo- 

3  expliquée dans les étapes sui- 
; de la scolarité.

Dn des échantillons apportés 
ï complète cette première ana-

II peut présenter différentes sortes de 
graines, sèches et germées, pour que les 
élèves remarquent leurs similitudes.

Il peut aussi présenter des spécimens de la 
même plante à différents stades de son 
développement (par exemple, un haricot 
ou un plant d'arachide).

Le questionnement conduit alors à formu­
ler l'enchaînement des différents stades 
observés.

Cela peut se faire oralement ou à l'aide de 
dessins ordonnés, réalisés par les élèves ou 
préparés sur des étiquettes.

L'objectif est de mettre en évidence la suc­
cession des étapes et la production de 
graines qui entament un nouveau cycle.

Cette synthèse peut se faire sous forme 
d'un tableau, dans lequel les flèches mon­
trent l'ordre de succession et soulignent le 
caractère cyclique du phénomène.

plante :
racines, tiges, feuilles

graine fleur

fruit

)lidation
1 d'une plante commence par la germination de la graine ; les tiges et les feuilles se 

snt ensuite, puis les fleurs produisent de nouvelles graines qui germent à leur
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4. Quelques plantes usuelles : 
carotte, hibiscus, manguier

OBJECTIFS

LES VÉGÉTAUX

■ Acquérir des connaissances concrètes de base sur trois végétaux courants et leurs 
utilisations.

■ Être capable de dégager des éléments de comparaison entre eux (similitudes et 
différences).

NOTIONS ESSENTIELLES
• La carotte, le manguier, l'hibiscus sont trois 
représentants familiers du monde végétal.

• Sous des formes très différentes, ils pré­
sentent des similitudes : cycle de crois­
sance, reproduction, éléments du système 
végétatif.

• Ils sont tous les trois utilisés par l'homme 
pour des parties différentes (fleur, racine, 
fruit) et à des usages différents :

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Plant de carotte.
■ Pivot (racine comestible).
■ Graines.
■ Fleur d'hibiscus.
■ Pied (ou une photo).
■ Mangue et photo de manguier ( si c'est possible, plusieurs exemplaires de chaque 

élément végétal faciliteront l'observation).

DÉROULEMENT
A. Démarche
L'observation comparée de ces trois végé­
taux et leur identification conduit à des 
remarques sur les caractéristiques de cha­
cun et leur utilité pour l’homme.
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B. Situations de départ
Observation du matériel réuni.

C. Exploitation
Le maître fait d'abord identifier la carotte 
la fleur d'hibiscus et la mangue.

-  la carotte, plante bisannuelle, cultivée 
par semis, développe une racine pivotante 
à usage alimentaire ;
-  l'hibiscus, buisson florifère, est utilisé en 
art floral ;
-  le manguier, gros arbre de la zone inter­
tropicale, donne un fruit charnu à noyau 
qui est comestible.
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ensuite aux élèves de relier châ­
trais végétaux au document 

: graine de carotte, plant 
m oto de manguier.

les élèves sur l'utilisation de 
moduits, puis sur la façon de les

doivent être justifiées, for- 
rarem ent et répétées par plu- 

si leur niveau de lecture le 
essentiel des réponses est noté 

et lu.

peuvent être du type : 
est un légume ; on mange la 

■: (ou la racine) ; elle pousse à 
■graines.

-  L'hibiscus est une fleur qui sert à décorer ; 
elle vient d'une plante qui pousse à partir 
de graines ou de boutures, et qui pousse 
longtemps.
-  La mangue est un fruit qui pousse sur un 
gros arbre, le manguier; le noyau peut don­
ner naissance à un autre manguier qui don­
nera des mangues quand il sera devenu 
grand.

Ces réponses permettent de souligner 
l’existence pour ces trois végétaux de 
cycles similaires, mais de durée très diffé­
rente.

Le maître peut alors établir pour chacun un 
croquis du cycle en faisant préciser à 
quelle étape se situe la production de la 
partie utilisée.

pied de carotte développement de la racine et du plant -> fleur -> graine, 

pied d'hibiscus -y fleur -> graine.

> mangue -> développement du manguier -+ fleurs -> fruits.

tisation peut être renforcée ou remplacée par des dessins.

0

ce à  croissance 
»  « carotte

Cycle de croissance 

de l'hibiscus

Cycle de croissance 

d u  m a n g u ie r

Üdation
est une plante du potager dont on mange la racine. L'hibiscus est un arbuste 
Le manguier est un arbre qui donne des fruits chaque année.
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5. Classons les plantes

Objectifs

■ Être capable de :
-  définir des critères pertinents de classification ;
-  utiliser à bon escient des critères définis pour conduire des activités de

NOTIONS ESSENTIELLES
• Les plantes ont des caractères communs. 
Mais elles présentent aussi de nombreuses 
différences dans leur forme, leur taille, leur 
durée de vie, leurs modes de multiplication.

• Une classification sert à trier selon un cri­
tère choisi pour des raisons précises. Selon 
les critères choisis et leur justification, on 
obtient des classifications différentes.

• On peut classer les plantes selon leur 
apparence, leur durée de vie, leur milieu de 
vie, leur usage par l'homme...

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

• Au C.P., nous n'aborderons pas une class- 
fication générale du règne végétal. Nous 
limitons l'activité aux végétaux supérieur- 
c'est-à-dire aux plantes à fleurs et à graines 
Il n'est pas question non plus de propose* 
dès ce niveau une classification type, l'ot- 
jectif étant d'éveiller et d'entraîner Iss 
élèves aux activités de classement et à letr 
utilisation.

MATÉRIEL
■ Dessins de plantes connues (voir ici pages 125 et 126).
■ Les cultures réalisées en classe.

DÉROULEMENT
A. Démarche C. Exploitation
À partir de l'observation directe ou de 
représentations de différents végétaux, on 
conduit les élèves à choisir des critères de 
classification, à les justifier et à les utiliser.

B. Situation de départ
Un échantillonnage de plantes : dessins, 
photos, spécimens réels, provenant des cul­
tures de la classe ou apportés par le maître.

Ce premier travail permet de faire 
prendre quel type d'activité il s’agit de 
User.
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une autre collection (images 
ta consigne est de trouver une 
: classer et de l'expliquer.

doit se dérouler avec un sup- 
(étiquettes, images à dépla- 

s aap&quer à un nombre limité de 
six à dix) qui couvrent plusieurs 
de classification : plantes sau- 

cultivées, annuelles ou vivaces, 
•» ou non...

Exemple d'échantillonnage : carotte, hari­
cot, maïs, arachide, manguier, acacia.

La synthèse doit permettre la justification 
des critères choisis et leur vérification à 
l'intérieur des séries constituées.

Enfin, en fonction d'une classification 
effectuée, une nouvelle série de spéci­
mens est proposée :
Dans quelle catégorie peut-on ranger... ? 
(par exemple : le mil, le baobab, la patate).

écrite sous forme de quelques tableaux simples peut être réalisée.

non 
ntaire

hibiscus

acacia

plante
herbacée

arbre

carotte manguier

haricot acacia

maïs

arachide

hibiscus

plante 
du potager

pousse dans 
les champs

pousse 
n'importe où

carotte arachide manguier

haricot maïs acacia

hibiscus

aîion
ne se ressemblent pas toutes. On peut les classer de plusieur façons.
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O- Utilisation des plantes

O bjectifs

■ Prendre conscience de l'importance et de la diversité des utilisations des plantes 
par les hommes.

■ Être capable de repérer différents modes d'utilisation en fonction des parties des 
plantes et des types d'usage.

■ Être sensibilisé aux problèmes d'équilibre des ressources.

N otions Essentielles
• Les plantes sont utilisées par l'homme 
dans de nombreux domaines :
-  pour l'alimentation humaine: céréales, 
légumes, fruits, huiles végétales ;
-  pour l'alimentation des animaux d'éle­
vage ;
-  pour l’activité manufacturière, comme 
matériaux : bois, fibres textiles, etc. ;
-  comme source d'énergie : bois de chauf­
fage.

• Toutes ces utilisations doivent mainter 
un équilibre entre la consommation et 
sources d'approvisionnement.

9 Selon l'utilisation et le type de plante, i 
parties très différentes de celle-ci peuve 
être utilisées : racines ou tubercules, tic 
ou troncs, feuilles, fruits, graines.

DURÉE
Une séance d’une demi-heure.

■ Étiquettes.
■ Moyen d'affichage au tableau.

DÉROULEMENT
A. Démarche
Activité de classification autour d'un inven­
taire de produits connus.

B. Situation de départ
Réalisation d'une classification à partir 
d'images ou d'étiquettes de mots.

C. Exploitation
Dans la première partie de la leçon, les 
élèves sont amenés à effectuer, selon leur

niveau de lecture, une classification 
un choix d'étiquettes ou d'images re 
sentant des plantes ou des parties 
plantes et des fabrications ou des 
tions de ces plantes.

Voici, à titre d'exemple, un échantillor 
possible, qui peut être adapté en for 
des spécificités locales :
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« racine légume tronc vache

w 'zarfs. poêle table herbe vêtement

carotte farine baobab mil

U patate arachide fleur tubercule

manche d'outil coton poule tige

salade huile fruit manguier

ocssibilités matérielles, ce travail 
! individuellement ou par petits 

ou collectivement au tableau.

regrouper les mots concernant 
filières d'utilisation des végé- 

exemple, ici : mil, graine, galette,

Le maître obtiendra, à la fin de ce travail de 
groupement, un affichage en colonnes, 
dont chacune représente un grand 
domaine d'utilisation :

combustible alim entation humaine e

fleur bois graine arachide légume mangue vache

coton poêle galette huile feuille fru it herbe

vêtem ent baobab maïs graine salade manguier poule

farine patate tige

mil tubercule mil

carotte graine

racine

deuxième temps, le questionne- 
se à caractériser chacun de ces 

puis à préciser l'origine des 
oremières. Le maître devra alors

souligner l'importance qu'il y a à préserver 
les sources d'approvisionnement par une 
bonne gestion des ressources.

lotion
jses plantes sont utiles aux hommes : elles servent à se nourrir, à fabriquer 

, à faire du feu.
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Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  V r a i  ou f a u x  ?____________________________________________

a. Pour faire germer une graine, il suffit de la mettre dans de la terre à la chaleur.

b. Une graine germe si elle est placée à l'humidité .

c. Dans les plantes comestibles, c'est toujours le fruit qu'on mange.

d. Certains tissus sont fabriqués à partir de tiges de plantes.

e. Il faut toujours une graine pour faire pousser une nouvelle plante.

2 . R e p l a c e  d a n s  l ' o r d r e  ces  c in q  é t a p e s  d e  la v i e  d ' u n e  p l a n t e .
A B C D E

3 . C la s s e  ces  p l a n t e s  s e l o n  l' u t il is a t io n  q u i  e n  est  f a it e .

Utilisations :

A B C D

Plantes :

1 2 3 4

manguier manguier manguier manguier

6 7 8 9

arachide palmier igname cotonnier

5

manguier

10

mais

Corrigés
1. a. : faux -  b. : vrai -  c. : faux -  d. : vrai -  e. : faux.

2. D - B - C - E - A .

3. A. : 1, 2, 5, 6, 7, 8,10. -  B. : 2, 7, 10. -  C. : 3, 4, 9. -  D. : 3, 4.
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7. Petits élevages à l ’école

- capable de repérer quelques aspects spécifiques de la vie animale. 
iær des comportements et des manifestations des principales fonctions. 

;r une observation.

ESSENTIELLES
des animaux nécessite la réalisa- 

conditions adaptées à l'espèce choi- 
Tiveau de l'habitat et de l'alimenta- 

iment.

espèce animale a des formes et 
3S de croissance propres, et des 
; de reproduction spécifiques.

3, le développement et le bien- 
C _n animal d'élevage nécessitent des

soins réguliers, une alimentation adaptée, 
des règles d'hygiène appropriées et quoti­
diennes.

• L'observation d'un animal, bien organisée, 
met en évidence des comportements 
propres à l'espèce ou généralisables à une 
grande partie du règne animal : croissance, 
nutrition, habitat, reproduction.

tances d'une demi-heure puis une demi-heure par mois, environ.

les élevages choisis :
aquarium, boîte, cuvette, feuille de plastique, grillage. 

:, herbe sèche, terre, gravier, cailloux, papier journal. 
;nts pouvant servir de mangeoire, 

riture adaptée.

ENT
démarché

en place du dispositif, les soins et 
=n des élevages, et l'observation 

permettent de rassembler des 
ances pratiques qui seront organi­

se exploitées dans la suite du chapitre.

SKuation de départ
en place, selon les possibilités locales 
compétences ou les intérêts particu­

liers, d'un ou deux types d’élevages, puis 
organisation des soins et des observations.

C. Exploitation
Il est intéressant, si les possibilités maté­
rielles de l’école le permettent, d’élever un 
mammifère et un animal d’une autre 
classe : insecte, poisson, reptile.

Voici quelques possibilités : tilapia ou un 
autre poisson d'eau douce, phasme, che-

55



LES ANIMAUX

nille et papillon, lézard, tortue d'eau, 
grillons, fourmis, lapin ou cochon d'Inde, 
canari, tourterelle.

Les élèves doivent être préparés à l'instal­
lation de l'élevage et, pourquoi pas, asso-

ciés au choix de l'animal (suivant les res­
sources locales, en référence à un texte de 
lecture, etc.).

P r e m i è r e  S é a n c e

d. Mise en place de l’élevage
Le maître aura soigneusement préparé le

conscience des contraintes sociales dues 
aux tâches d'entretien.

matériel nécessaire : cage appropriée, 
sable, eau, paille, nourriture, etc.

Il explique les opérations à réaliser, qui 
seront effectuées à tour de rôle par

Une fiche de soins (quotidiens ou hebdo­
madaires) est rédigée. Un tableau de ser­
vice peut être élaboré pour la répartition 
des rôles.

quelques élèves.

Il n'est ni réaliste ni utile que chaque 
enfant ait son élevage. Un ou deux éle­
vages dans la classe suffisent à entretenir

Il est important que les enfants participer* 
effectivement à l'entretien de l'élevage 
C'est pour eux le meilleur moyen d'effec­
tuer des observations fines et régulières 
et de se sentir responsables vis-à-vis de la

une activité d'observation et la prise de survie des animaux.

D e u x i è m e  S é a n c e

E. Mise en place des outils d'obser­
vation

I ( taille, poids, nombre d'animaux, alimenta- 
1 don, comportements particuliers).

Questionnement du maître :
1 Que s'agit-il d'observer ? Quand ? De quelle 
1 manière?

Des supports peuvent alors être élaborés: 
affiches, tableau, cahier d'observations.

_ .......................................................................................................................... — --------------------------------------------------------------------

Le cochon dinde

date poids ce qu'il a mangé

— ——  i ! i
Les tourterelles

date nombre d'oiseaux nombre d'œufs

Ces supports peuvent être collectifs ou 
individuels.

Un moment spécifique doit être prévu pou- 
la tenue de ces documents d'observation.

Ils peuvent, surtout en début d'année, 
faire une grande place aux dessins.

Is doivent impérativement être datés, pour 
permettre une exploitation ultérieure.

Un agenda des soins effectués doit égale 
ment être tenu à jour.
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S é a n c e s  s u i v a n t e s

■-«ailes réguliers, ou si des événe- 
B parviennent dans l'élevage (nais- 
R décès, éclosions, pontes, etc.), les 
WETC3 d'observation sont examinés

et, selon les cas, donnent lieu à des 
remarques, des hypothèses, des questions, 
ou sont complétés ou remaniés.

Bolidation
des petits animaux permet de les observer. Il faut les installer soigneusement,

et les nettoyer régulièrement.
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8. Les animaux domestiques

LES ANIMAUX

O b j e c t i f s

■ Connaître quelques aspects spécifiques des animaux domestiques les plus courants.
■ Reconnaître quelques caractéristiques de l'élevage.
■ Découvrir une activité humaine fondamentale.

NOTIONS ESSENTIELLES
• La vache, l'âne, la chèvre, le mouton, la 
poule et le lapin sont des animaux domes­
tiques parmi les plus courants.

• Ils ont des besoins alimentaires et des 
modes de vie spécifiques : beaucoup sont 
herbivores, mais avec des variantes 
notables dans leur régime.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

M A T É R I E L

■ Images d'animaux à afficher.
■ Étiquettes ou noms écrits au tableau.

• Leurs cycles de vie sont spécifiques ains 
que leurs moeurs : certains vivent à l'exT*- 
rieur, dans des enclos ; d'autres sont éleves 
dans des cages ou des abris fermés.

• Ils sont élevés depuis très longtemps p a  
les hommes pour des usages divers : le tra­
vail, la viande, la production laitière, es 
œufs, la laine ou le cuir.

DÉROULEMENT
A. Démarche C. Exploitation
À partir d'un inventaire d'animaux domes­
tiques connus des enfants, on mettra cha­
cun de ces animaux en relation avec 
quelques-unes de ses caractéristiques 
essentielles.

Dans un premier temps, le maître d 
avec les élèves, à l'aide des images 
maux, un inventaire de ceux qui 
domestiques, c'est-à-dire élevés par 
hommes.

Cette leçon et la suivante peuvent être 
précédées par une visite à la basse-cour ou 
à la ferme.

B. Situation de départ
Inventaire et classement d'images et d'éti­
quettes collectives.

L’échantillonnage doit évidemment 
prendre des animaux sauvages.

Il peut être réalisé à l'aide de dessins 
maires, ou même, si le niveau de lecture 
la classe le permet, à l'aide d'une liste 
mots.
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que les élèves proposent des 
domestiques dont on ne possède 

Les possibilités évoquées ci­
re  jvent alors être utilisées.

æ cet inventaire, c’est la deuxième 
■naître demande aux enfants de 
pour chaque animal domestique, 

suivantes :

-  A quoi nous sert-il ?
-  Où l’élève-t-on (étable, enclos, cage, mai­
son) ?
-  Vit-il seul ou en troupeau ?
-Q u e  mange-t-il ?

La synthèse de ce travail peut être réalisée 
sous forme d'un tri regroupant les diffé­
rentes images dans des rubriques appro­
priées, comme dans l’exemple ci-dessous.

donne 
du lait

on mange 
sa viande 

et ses oeufs

travaille 
pour nous

vît à 
l'étable

vit dehors habite au 
poulailler

lidation
aux domestiques sont utiles aux hommes. Ils donnent de la viande, du lait, des 

. ou bien travaillent. Il faut les soigner régulièrement pour les maintenir en bonne
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d ’un bon élevage

OBJECTIFS

LES ANIMAUX

■ Acquérir quelques connaissances simples sur les modes de vie et les besoins des 
animaux domestiques.

■ Connaître l'importance des règles d'hygiène dans les élevages.

N o t io n s  E s s en tielles
• Les animaux domestiques doivent être 
élevés dans de bonnes conditions pour évi­
ter les maladies. Leur bien-être et leur 
bonne santé seront ainsi assurés.
-  L'alimentation doit être adaptée à 
chaque espèce, en quantité suffisante et 
de bonne qualité sanitaire et nutritive.
-  L'habitat doit ménager l'espace néces­
saire, la lumière, la sécurité et la protection 
dont les animaux ont besoin.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Le tableau ou un affichage approprié.

DÉROULEMENT
A. Démarche
En s'appuyant sur les connaissances des 
élèves complétées par les renseignements 
que fournit le maître, il s'agit de construire 
par la répétition d'exemples la liste type 
des différents points importants pour la 
réussite d'un bon élevage.

B. Situations de départ
Élaboration d’un aide-mémoire concernant 
un animal.

Reproduction de la méthode pour les 
autres animaux.

-  L'hygiène des locaux et des bêtes don 
être surveillée et entretenue pour leur nw  
ter les maladies, leur assurer un bon d é «- 
loppement et éviter les risques de corn- 
mination aux hommes.

• Ces conditions sont à rapprocher 
celles qu'on aura pu définir pour les 
vages réalisés en classe.

C. Exploitation
Le maître demande aux élèves d'ex 
les opérations nécessaires pour la ré 
d'un élevage concernant un animal 
connaissent bien, en répondant à une 
de questions :

-  Où l'installer ?
-Q ue  lui donner à manger ?
-  Comment le nettoyer ?
-  Comment nettoyer son lieu de vie ?
-  Quels soins faut-il lui apporter ?
-  De quels dangers faut-il le protéger ?
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de cette recherche peut être 
sous forme d'une fiche aide- 

ou comme une sorte de carte 
de l'animal, avec des rubriques 

être reprises pour la suite de

l animal

3e :

lapin

clapier
(cages fermées)

herbes, grains

Changer la litière, 
nettoyer et 
désinfecter le 
clapier de temps en 
temps.

vaccins

animaux sauvages, 
la nuit surtout

Chaque question est ensuite reprise pour 
un échantillonnage d'animaux domestiques 
connus, similaire à celui de la leçon précé­
dente.

Au cours de ce travail, on peut dresser une 
liste par rubrique, qu'on enrichit de termes 
de vocabulaire concernant les autres ani­
maux :

-  installation : enclos, cage, écurie, étable, 
clapier, poulailler ;
-  nourriture : fourrage, grain, pâturage, 
foin, abreuvoir ;
-  soins : étrillage, brossage, tonte ;
-  hygiène : litière, curage des écuries, aéra­
tion, désinfection ;
-  protection : maladies, parasites, vaccina­
tion, animaux sauvages.

Un tableau reprenant les différentes 
rubriques peut être établi pour réaliser une 
synthèse complète de la leçon.

installation nourritu re soins hygiène protection

polidation
rgarder les animaux domestiques en bonne santé, il faut les installer dans un endroit 

les nourrir convenablement et les maintenir propres.
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10. Observons une couvée : 
de l’œ u f au poussin

OBJECTIFS
■ Prendre conscience du caractère cyclique de la vie à partir d’un exemple simple.
■ Observer les différentes étapes de la croissance d'un animal.

NOTIONS ESSENTIELLES
• L'œuf et la poule sont deux éléments du 
monde animal familiers aux enfants. Leur 
mise en relation dans une organisation 
cyclique prépare l'acquisition d'un concept 
essentiel dans l'étude du vivant : les cycles 
de reproduction qui perpétuent l'espèce.

• L'œuf est un organisme vivant relative­
ment complexe, qui comprend une partie 
protectrice (coquille et membranes), une 
partie nutritive (le blanc et en partie le 
jaune) et un embryon d'animal (le jaune qui 
est l'ovule et particulièrement le germe).

• L’œuf est la première étape de la vie de b 
poule, et des oiseaux en général. Le déve- 
loppement de l’œuf, s'il a été fécondé, abo.- 
tit à l’éclosion du poussin, dont la croissance 
donne une poule ou un coq, qui, à leur totr 
produiront d'autres œufs féconds.

• Ce cycle est à rapprocher de c e «  
d'autres animaux, notamment de ceL»] 
qu'on aura pu élever dans la classe.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

Matériel

■ Quelques œufs cuits entiers.
■ Un ou plusieurs œufs crus.

DÉROULEMENT
A. Démarche
L'observation directe des œufs induit les 
questions sur leur origine et leur devenir. 
Les réponses apporteront les connais­
sances visées.

B. Situation de départ
Observation d'œufs cuits entiers (durs) et 
décortiqués, puis d'un ou de quelques 
œufs crus montrés par le maître.

C. Exploitation
La leçon débute par la distribution 
élèves d'œufs de poule (ou d'a 
volailles, pintade par exemple, selon les < 
sources locales) cuits entiers à l'eau 
leur coquille. Un œuf pour trois ou q 
élèves paraît une proportion raiso  ̂
pour une observation correcte.

Les enfants sont d'abord invités à n 
l'œuf, à l’identifier (origine), à en 
l’aspect extérieur, la forme, l'usage.
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questionnement doit égale- 
préciser ce qui est perçu au 

■ Isse, dur) et les pronostics sur ce 
! à l'intérieur.

sont alors invités à rompre déli- 
: la coquille, afin d'examiner l'inté- 

œmarquent la présence des mem- 
la finesse et la friabilité de la 
puis doivent décrire le plus claire- 

oossible la disposition relative du 
: ec du jaune.

! cette observation soit la plus pré- 
5, il convient de la conduire sans

précipitation, étape par étape, en veillant à 
ce que les élèves opèrent délicatement.

À ce stade, un dessin peut être demandé 
aux enfants, et un croquis en coupe peut 
être établi au tableau et recopié.

L’observation est ensuite complétée par 
l'examen de l'œuf cru, que le maître casse 
dans une soucoupe pour montrer l'aspect 
et la consistance du jaune et du blanc, et 
éventuellement faire observer le germe.

germe

chambre 
à air

coquille

membranes

- blanc

Iaune

Schéma de l'œuf

se poursuit par un questionne- 
: sur l’origine de l’œuf, son rôle dans la 

la basse-cour, sans qu'on puisse 
i très précisément sur le rôle de la 
Ion, notion trop complexe pour 
s de cet âge, sauf si un élevage 

ou d'autres animaux ovipares 
: a classe les a familiarisés avec ce phé-

L'essentiel est de faire formuler clairement 
par les enfants les différentes étapes et 
surtout leur enchaînement. On pourra éta­
blir un diagramme simple, à l'aide de mots 
ou de dessins reliés par des flèches pour 
souligner le caractère cyclique de cet 
enchaînement.

O
Cycle de reproduction

isolidation
œufs de poule donnent naissance à des poussins qui grandissent et deviendront 
c-être des poules qui pondront à leur tour des œufs.
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11. Des insectes nuisibles : 
la mouche et le moustique

i Être capable de mémoriser des connaissances simples sur deux insectes 
couramment répandus.

i Être capable de mettre en place une réflexion et un comportement appropriés face 
à ces insectes nuisibles.

Notions Essentielles
• La mouche et le moustique sont deux 
insectes. Ils présentent donc des carac­
tères communs :
-  ils sont munis d'ailes (quatre pour l’ano­
phèle, deux pour la mouche) ;
-  ce sont tous deux des insectes volants ;
-  ils ont six pattes ;
-  ils pondent des œufs minuscules.

• Ce sont deux insectes très répandus dans 
la zone intertropicale et dangereux pour 
l’homme du fait de leur mode de vie. •

• Le moustique (il s'agit précisément de la 
femelle de l’anophèle) transmet le palu­
disme en piquant les humains pour se 
nourrir de leur sang.

• Le moustique se développe à proxs 
des lieux humides et des eaux dorma 
dans lesquelles s’effectue sa phase 
vaire.

• La mouche transmet des maladies 
piquant elle aussi (par exemple la glos 
en véhiculant des germes pathogènes 
en déposant ses œufs sur la nour 
humaine où ils donnent naissance aux 
cots, qui la rendent impropre à la « r  
mation.

• Elle prolifère sur les déchets de 
ture, sur les excréments et à proximité 
troupeaux.

DURÉE
Une séance d’une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Quelques exemplaires de mouches tuées.
■ Photos de moustiques.

DÉROULEMENT
A. Démarche
À partir d’un questionnaire, le maître 
dresse un inventaire des connaissances des 
élèves et les complète par l'observation et 
par les précisions qu'il apporte.

B. Situation de départ
Observation des documents et q 
naire.
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tion
distribue les spécimens de 

tuées et les photos de mous- 
ou affiche une grande photo) et 

i les élèves :
ez-vous ces deux animaux ? 

ez-les. 
mænt-ils ?

ez leurs pattes. 
i ont-ils d'ailes ?
11 se déplacent-ils ?

I tes rencontre-t-on ? 
dangers présente le moustique ?

À la suite de la réponse à cette dernière 
question, une courte synthèse est effec­
tuée sur les caractéristiques du moustique, 
son mode de vie, le rôle des eaux dor­
mantes dans son cycle de vie et les précau­
tions à prendre pour s'en protéger (voir 
Notions essentielles).

Une dernière question sur la mouche : Quels 
inconvénients présente-t-elle ? conduit à 
faire également une synthèse sur la 
mouche, en rappelant là aussi les notions 
essentielles à retenir.

Un croquis de chacun des deux insectes 
permet de conclure sur une comparaison, 
en soulignant leurs caractères communs.

Nj

Schéma de l'anophèle Schéma de la mouche

isolidation
«mouche et le moustique sont deux insectes qui transmettent des maladies graves aux 

mes.
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12. Classons les animaux

Objectifs

■ Savoir classer selon un critère défini.
■ Élaborer des critères pertinents de classification.
■ Organiser les connaissances acquises sur différents animaux.

NOTIONS ESSENTIELLES
• La diversité du règne animal permet de 
nombreux modes de classification.

• Une classification doit être faite en fonc­
tion de critères choisis et justifiés :
-  utiles ou nuisibles ;
-  domestiques ou sauvages ;
-  selon les régimes alimentaires ;
-  par la morphologie (nombre de pattes, 
présence d'une colonne vertébrale) ;
-  selon les milieux de vie (animaux ter­
restres, aquatiques, volants).

• Nous n'abordons pas ici la classification 
phylogénétique usuelle du règne animal, 
qui s'appuie sur des notions trop complexes 
pour des élèves de ce niveau. Cette classifi­

cation sera présentée dans les étapes uRa-j 
rieures de l'enseignement primaire.

• L’observation permet de distinguer 
analogies et des différences entre les 
maux. La classification conduit à orgar 
ces connaissances en regroupant les 
maux connus en grandes familles selon 
critères tirés de cette observation.

• Une fois un critère de classifica* 
défini, il doit pouvoir être appliqué 
rigueur et de façon générale. C'est ce 
permet sa validation. C'est là une cc 
tence méthodologique fondamentale 
faire acquérir aux élèves.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
i Images et étiquettes portant les noms des animaux (voir ici page 127).

DÉROULEMENT
A. Démarche
À partir d'une collection d'images repré­
sentant des animaux connus, différents 
exercices conduisent les élèves à effectuer 
des tris, à ranger ces animaux en catégo­
ries, puis à utiliser ces catégories.

B. Situations de départ
Activité de rangement en catégories 
animaux élevés en classe.

Exercices de tri d'une collection d" 
représentant des animaux connus et 
tant leur nom.
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on
Prem ière étape

demande aux élèves de relever les caractères importants d'un animal faisant par- 
ges de la classe. Il peut s'agir, par exemple :

poissons 

oiseau 

ie to rtu e  

lapin

ils vivent dans l'eau.

il a des plumes ou il pond des œufs.

elle a une carapace.

il mange de l'herbe ou il a quatre pattes.

des caractères propres à chaque 
i faut ensuite trouver d'autres ani- 

oresentant les mêmes caractères, 
‘t  ainsi, réunis, constituer une

Cet exercice peut être répété plusieurs 
fois, en changeant d'animal ou de carac­
tère, le même animal pouvant se retrouver 
alors dans plusieurs familles selon le carac­
tère choisi.

Deuxième étape

de tri des images d'animaux est 
aux enfants, à partir de critères 
à définir, en fonction de leur 
e des animaux présentés.

ne doit pas porter sur un nombre 
tant d'animaux et doit surtout 

des animaux connus, en particu- 
qui ont été étudiés dans les leçons

doivent pouvoir expliquer leur 
■^oction de caractères qu'ils auront

Le choix d'animaux peut être par exemple :
-  la poule, le moustique, le poisson (à préci­
ser), le lapin, l'éléphant, le chien ;
-  la chèvre, le chat, la mouche, le lézard, la 
vache, le mouton, la tourterelle.

Les catégories peuvent alors être consti­
tuées en fonction du régime alimentaire, 
du nombre de pattes, du milieu de vie, etc. 
(voir Notions essentielles).

Troisième étape

te à savoir placer un nouvel ani- 
l'une des catégories déjà consti- 

ce qui permet de s'assurer que les 
ont bien compris la logique de cette 

n.

Des affiches pourront garder la trace de 
ces activités de classification, en mention­
nant le type de critères retenu à chaque 
fois.

lidation
beaucoup de sortes d’animaux qu'on peut classer de différentes façons.
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Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 5/5.

1 .  V r a i  o u  f a u x  ?

a. Il faut protéger les mouches car elles détruisent les moustiques.

b. Les piqûres de moustiques peuvent donner le paludisme.

c. L'œuf de poule contient de la nourriture pour le futur poussin.

d. Les animaux domestiques n'ont pas besoin d'être soignés.

e. Tous les animaux ont deux ou quatre pattes.

2 .  R e t r o u v e  d es  a n i m a u x  d o m e s t iq u e s . ____________

(une réponse à chaque fois)

a. Oui donne du lait : .............................................

b. Oui travaille pour nous : ...............................................

c. Oui pond des œufs : ...............................................

d. Oui fournit de la viande : ...............................................

e. Oui vit dans un endroit fermé : ...............................................

3 . C la s s e  ces  a n i m a u x  s e l o n  l e u r  n o m b r e  d e  p a t t e s .

A B c D E

l'âne l'âne le singe la poule le lézard

F c H i j

le serpent la pintade la chèvre le poisson le marabout

Corrigés
1. a. : faux -  b. : vrai -  C. : vrai -  d. : faux -  e. : faux.

2. PLusieurs possibilités. Ici, un exemple parmi d'autres :
a. : la vache -  b. : le bœuf -  c. : la poule -  d. : le mouton -  e. : la poule.

3. 0 pattes : F, I -  2 pattes : D, C, J -  4 pattes : A, B, C, E, H.
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INTRODUCTION : L'HOMME

Cette première partie, qui aborde l’étude du corps humain et l’apprentissage 
des comportements utiles à la préservation de la santé, est centrée sur les 
perceptions intuitives qu’ont les jeunes enfants de leur corps.

Parmi les faits marquants qui les occupent, se trouvent les transformations 
liées à la croissance, les différences de taille, de force, d ’adresse, qu’ils consta­
tent quotidiennement entre eux.

Le premier chapitre s'appuie donc d'abord sur l'idée que chaque enfant se fa tj 
de lui-même par rapport aux autres et par rapport à son devenir.

Cette première représentation sera ensuite précisée par la mise en œ uvre 
d'activités d'observation et d'analyse tout au long des deux années de ce 
étape, activités qui conduiront les élèves à mieux distinguer les uns des aui 
les différents paramètres de la croissance ; ils s'intéresseront ainsi aux d: 
rentes parties de leur corps et à leurs différentes fonctions.

C'est pourquoi nous avons choisi d'introduire l'étude du corps humain de c 
manière.

La même intention d’expression, d'exploitation et de mise en forme des repre-t 
sentations intuitives qu'ont les élèves de leur corps a conduit notre démar 
dans le chapitre suivant qui aborde la connaissance des aspects les plus 
dents du fonctionnement du corps, les perceptions, le mouvement et r 
mentation.

Le deuxième chapitre ne vise pas seulement à donner aux élèves quel 
notions de vocabulaire anatomique, mais il doit aussi et d'abord les amener 
une prise de conscience, d'une part, de l'existence et du rôle des sens dans 
fonctionnement du corps humain, et, d'autre part, du schéma corporel et 
interactions motrices entre les différentes parties du corps. Cette prise 
conscience s'appuie sur des comparaisons, mettant en lumière des anal 
des différences, des complémentarités.

C'est pourquoi les cinq sens ne sont pas étudiés les uns après les autres, 
une démarche uniquement descriptive, mais en parallèle, dans une pe 
tive comparative. De même, les parties du corps sont étudiées de mar 
globale, essentiellement au travers des mouvements possibles et des a 
lations.

Nous avons cependant distingué les deux principaux organes des sens, l'œ i 
l'oreille, qui, par leur rôle, les soins qu'ils requièrent, occupent une place à ;
Ils sont donc étudiés ensemble dans une première leçon, tandis que les a 
sens sont regroupés dans une deuxième leçon, les parties du corps fa’ 
l'objet de la troisième.

L'étude de l'alimentation doit elle aussi permettre aux élèves de passer 
connaissance implicite et intuitive à des éléments de savoir objectif, c 
modestes, mais bien organisés et opérationnels, qui débouchent nat 
ment sur l'apprentissage de règles d'hygiène simples, hygiène alimentaire 
hygiène générale.

Les deux derniers chapitres visent donc à donner aux enfants de bonnes 
tudes, justifiées par des connaissances précises, à travers un chemin 
qui les conduit, à partir d'une réflexion sur leurs comportements quo' 
vers une prise de conscience de l'utilité de comportements de pré 
pour la santé individuelle et collective.
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LE MONDE VIVANT : L'HOMME

1. Observons 
notre croissance

pris conscience de l’évolution progressive et continue de son corps, 
capable d'établir des comparaisons objectives entre les différents enfants.
capable de situer les manifestations visibles de la croissance dans l'évolution 

ible de l'être humain.

ESSENTIELLES
les personnes changent d'aspect 

leur âge.

gement le plus visible et le plus 
mesurable est la taille.

• Pour une même classe d'âge, des diffé­
rences existent entre les individus.

• On peut distinguer, par l'aspect des per­
sonnes, cinq grandes étapes : le bébé, l’en­
fant, l'adolescent, l'adulte, le vieillard.

e d'une demi-heure.

découpées dans des magazines, 
ible : photos des membres de la famille.

arche
de partir de faits connus, de 

banales à première vue, pour 
sur des constats de bon sens 

les enfants grandissent et se déve- 
nous ne sommes pas tous iden- 

Tâge est déterminant dans notre 
et nos possibilités) et des interroga- 

plus précises sur les éléments de la 
e.

*ons de départ
;n de photos de magazines mon­

des enfants, des jeunes gens et des 
d'âges différents.

Comparaison des tailles et de l'aspect géné­
ral des enfants de la classe.

Comparaison avec les enfants des autres 
classes de l'école.

Observation de la composition de la fratrie 
(frères et soeurs) par le récit ou à l’aide de 
photos.

C. Exploitation
Observation des photos de magazines et 
questionnement du maître.

Cette étape permet de constater que l’as­
pect physique des personnes diffère selon 
leur âge et de repérer grossièrement les 
grandes étapes du développement.
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LA CROISSANCE

On approfondira ce questionnement pour 
préciser ce qui permet de caractériser un 
bébé, un enfant, un jeune homme ou une 
jeune fille, un adulte et un vieillard.

Le critère de taille étant probablement 
dégagé au cours de cette étape, on invite 
les enfants du même âge à comparer les 
leurs, par simple placement côte à côte ; on 
met ainsi en évidence les différences inter­
individuelles.

Le même procédé répété avec d’autres 
enfants d'âges différents (d’une autre 
classe par exemple) souligne les tendances

générales et l'existence d’une moyenne 
rapport à l’âge.

On fait ensuite référence à la comparai 
avec les autres membres de la famille 
chaque enfant pour renforcer ce con 
et préciser la notion d'étape, qui sera ; 
lysée plus en détail dans la troisième leç

Remarque : Il est important que cette 
mière leçon intervienne très tô t dans I’ 
née afin de garder le temps nécessaire 
observations régulières qui font l'objet de 
leçon 2.

Consolidation
Notre corps change, grandit et se développe. Chacun de nous est différent des autr 
mais ressemble aux autres personnes de son âge.



2. Les signes et manifestations 
de la croissance

ectifs  M M M M i

LE MONDE VIVANT : L'HOMME

capable :
-  dîsoler les principaux paramètres de la croissance ;
-  oe conduire une observation méthodique concernant ces différents paramètres ;
-  (Je développer des capacités de représentation des observations réalisées.

i N o t io n s  Es s en tielles
signes les plus visibles de la crois- 

■rcfc humaine sont une augmentation de 
I f e  une prise de poids, le développement 

s dentition et des possibilités motrices

• Les premières années sont également 
marquées par la mise en place progressive 
de la fonction digestive et des régimes ali­
mentaires correspondants.

k  sensorielles.

■Cecte croissance s'accompagne du déve- 
Itecement des facultés mentales, dont les 
grandes étapes les plus perceptibles par 
es enfants sont l'apprentissage de la 
Ivraie et les apprentissages scolaires.

• La perception de ces transformations 
par les élèves nécessite un dispositif d'ob­
servation régulière et de comparaison à 
partir de traces objectives.

DURÉE
séances d’une demi-heure en début d'année, puis une demi-heure tous les mois environ.

ATÈRIEL
Mètre-ruban ou toise.
?ubans de papier ou de tissu, ou de longs morceaux de ficelle lestés.

■ Jeu d'affichage pour les mesures effectuées.
■ Balance (pèse-personne ou bascule).

DÉROULEMENT
a. Démarche
On met en place des dispositifs d'observa- 
aon régulière, tout au long de l'année, des 
saramètres de taille, de poids, de dentition 
æs élèves.

On reprend périodiquement les mêmes 
observations et on amène les enfants à

concevoir des dispositifs d'affichage, de 
comparaison.

B. Situations de départ
Questionnement à partir des acquis de la 
première leçon pour définir les différents 
éléments perceptibles de la croissance :
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LA CROISSANCE

-  Qu'est-ce qui change quand un enfant 
grandit ?
-  Est-ce que nous grandissons tous P à la 
même vitesse ?

Mise en place de dispositifs simples pour 
observer l'évolution de ces éléments.

Synthèses périodiques des observations et 
ajustement des procédés utilisés.

C. Exploitation
La leçon débute par une suite directe à la 
précédente : à quoi voit-on les différences 
d'âge ?
On proposera le cas échéant quelques 
manipulations et observations pour souli­
gner que la taille n'est pas le seul élément : 
porter successivement plusieurs cama­
rades, profiter de la chute d'une dent de 
lait­
on centre ainsi l'activité sur trois critères 
facilement observables : la taille, le poids et 
la dentition, et on demande aux enfants de 
chercher et de proposer des dispositifs 
adaptés pour garder une trace de leur évo­
lution.
La mesure des tailles peut se faire par deux, 
à l'aide d’un ruban assez long pour ménager

la place à la croissance prévisible. Les 
enfants auront ainsi des repères concrets 
qu'ils pourront comparer facilement en les 
plaçant côte à côte. Le recours à la toise ou 
au mètre pourra intervenir plus tard, en 
liaison avec l'étude des instruments de 
mesure, pour chiffrer les résultats.

Il est important de faire une démonstra­
tion pour obtenir une position correcte, en 
appui sur un mur, avec une prise de repère 
à l'aide d'une règle tenue horizontalement 
par exemple.

La mesure des poids se fera à l'aide d'un 
instrument de pesée adapté.

La tâche des enfants sera de concevoir un 
mode de notation des résultats clair et pra­
tique (nom, date, poids). On pourra intro­
duire la notion de tableau à double entrée 
(lignes et colonnes) ; le même type de 
tableau pourra servir pour l'observation de 
la dentition.

L'observation de la dentition se centrera 
sur la chute des dents de lait ; ce pourra 
être l'occasion de travailler sur le calen­
drier, d'une part, et de préparer les leçons 
à venir sur l'alimentation et l’hygiène buc­
cale, d'autre part.

Exemple de tableau à é tab lir :

A ffich a ge  des bandelettes pour la comparaison des tailles :

NOM NOM NOM NOM NOM NOM NOM NOM NOM

date 3

date 3 date 2 date 3 date 3

date 3 date 3 date 3 date 2 date 3

date 2 date 2 date 2 date 3 date 1 date 2

date 1 date 2 date 1 date 1 date 2

date 1 date 1 date 2 date 1

date 1 date 1

Consolidation
En grandissant, chacun de nous progresse en taille, en poids, en adresse et en i 
gence.
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3. Les étapes 
de la croissance

■s
ir la synthèse des observations effectuées.
ir établir des repères simples sur les étapes du développement : bébé, enfant, 
ent, adulte, vieillard.

t  repérer différents éléments du fonctionnement du corps à travers leur 
solution : alimentation, parole, sens, mouvement.

S ESSENTIELLES
croissance concerne la taille, le poids, 

:ion, mais aussi les capacités senso- 
et motrices.

l'Intérieur d'une tranche d'âge, ces dif- 
caractères sont voisins mais peu- 

ètre différents d'une personne à une

• Les différents éléments de la croissance 
suivent une évolution régulière, ponctuée 
d'étapes plus marquées.

• On peut caractériser schématiquement 
cinq étapes principales : la petite enfance, 
l'enfance, l'adolescence, l'âge adulte, la 
vieillesse.

séances d'une demi-heure.

Itats des observations de la deuxième leçon.

EMENT
P r e m i è r e  S é a n c e

Démarche
prend appui sur les résultats des obser- 

pour en faire une synthèse, puis on 
aux enfants de mettre à profit 

connaissance de personnes de leur 
âge pour établir des comparaisons 

régime alimentaire, possibilités 
*es, etc.

remarques débouchent sur la caracté- 
des grandes étapes du développe-

B. Situations de départ
Mise en commun des relevés d’observation 
de la leçon n° 2.

Échange d'observations sur les personnes 
de l’entourage de l'enfant : nourrisson, 
bébé, grand frère ou grande sœur...

C. Exploitation
La mise en commun permet de dégager 
des caractéristiques moyennes communes 
aux enfants de la classe (veiller à ne pas
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LA CROISSANCE

mettre en difficulté des enfants au phy­
sique particulier mais insister au contraire 
sur la variabilité à l'intérieur d'une four­
chette, et sur la régularité de la croissance, 
même pour un enfant de petite taille, par 
exemple).

Ce travail occupe toute la première demi- 
heure.

D e u x i è m e  S é a n c e

Ensuite, on fait appel à l'expérience des 
enfants pour énumérer les différences 
avec d'autres, beaucoup plus jeunes ou 
plus âgés, dans le domaine alimentaire, des 
capacités perceptives, motrices, de la 
parole et du langage.

On aboutit à une caractérisation des 
étapes de la croissance, qui peut prendre la 
forme d’un tableau ou d une frise, où sont 
repérées les principales acquisitions dar; 
les différents domaines : le sevrage, la 
marche, les différents développements 
sensoriels, le langage, les apprentissages 
scolaires, la puberté.

Tableau :

Le bébé il tète sa mère puis mange des bouillies ; il apprend a marcher, à parler ; ses 
dents poussent

L'enfant il perd ses dents de lait, va à l'école, sait courir, sauter

L'adolescent il grandit beaucoup ; son corps et sa voix se transforment

L'adulte il ne grandit plus, sait faire beaucoup de choses, peut avoir des enfants

Le vieillard il perd des forces, ses dents s'abîment, sa taille diminue un peu

Consolidation
Les êtres humains, pendant leur vie, passent par de grandes étapes : de nourrissons, 1s 
deviennent enfants, puis adolescents, adultes et vieillards.
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sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

V rai ou faux ?____________________________________
_= nouveau-né n'a pas de dents.

Tous les enfants de six ans savent marcher et parler s'ils sont en bonne santé. 

Les grandes personnes continuent de grandir toute leur vie.

"ous les enfants grandissent à la même vitesse.

Ouand on devient vieux, on a moins de force que quand on est jeune.

Remets ces évènements dans i/ordre.
A B C D E

perdre des 
dents et des 

cheveux

D

avoir des 
enfants

apprendre à 
marcher

avoir sa 
première dent

savoir
parler

A B C E

se marier avoir des 
cheveux blancs savoir lire perdre ses 

dents de lait téter sa mère

Relie chaque étiquette au  dessin qui correspond.____________
A B C D E

C o r r i g e s

T  a. : vrai -  b. : vrai -  c. : faux -  tJ. : faux -  e. : vrai.

La. : C -  B -  E -  A -  D. 
b - : E - D - C - A - B .

:  * : 3 - B : 5 - C : 4 - D : 1  -  E : 2 .
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LES SENS ET LES PARTIES DU CORPS

4. La vue et l ’ouïe

Objectifs

■ Être capable de :
-  distinguer les différents domaines perceptifs, leurs manifestations, leur mode de 
fonctionnement ;
-  de prendre conscience de l'importance des sens dans notre vie quotidienne ;
-  de dégager quelques règles d'hygiène essentielles.

Notions Essentielles
• La vue et l’ouïe permettent d'avoir une 
connaissance multiple du monde environ­
nant.

• Ces deux sens se complètent dans tous 
les gestes de la vie quotidienne, sans que 
nous en ayons généralement conscience.

• L'œil est l’organe de la vue.

DURÉE
Deux séances d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Objets sonores.
■ Objets de différentes couleurs.
■ Textes écrits sur des feuilles de papier.

DÉROULEMENT
A. Démarche
À partir de l'observation et de la comparai­
son de situations courantes, puis par des 
exercices simples, on conduira les élèves à 
une prise de conscience de l'usage spéci­
fique qu'ils font de leurs sens (la vue et 
l'ouïe, pour cette première leçon), et de 
leurs rôles respectifs dans la vie humaine.

On pourra ensuite, en se basant sur une 
brève description des organes, indiquer les 
règles d'hygiène essentielles.

• C'est le principal organe des sens chez es 
humains.

• Il est fragile et doit être protégé.

• L'oreille est l'organe de l'ouïe.

• Pour bien entendre, nous devons la net­
toyer régulièrement et éviter d'abîmer te 
tympan.

B. Situations de départ
Questionnaires sur l'organe utilisé dans 
férentes situations.
Exercices d'utilisation et de sensibilité de 
vue et de l'ouïe.
Observation directe et description 
organes.
Entretien sur les précautions d'hygiène

C. Exploitation
Le questionnaire pourra être utilisé 
ment, en ayant soin de justifier
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à chaque fois, de manière à 
en évidence l'organe sollicité dans 
situation évoquée. 
que je peux, les yeux fermés :

-  âne la couleur d’un objet ;
-  savoir quel est le camarade qui me parle ;
-  rrxraper une balle ;
-  i r e  une phrase ;
-  recouper un disque en carton ;
-  savoir si une voiture s'approche ;
-  die s'il y a du vent ?

Schéma d'un œil

criptif (un croquis correct sera ensuite 
montré par le maître).

Cette observation, en ce qui concerne l'œil, 
devra mettre en évidence : la pupille, l'iris, 
le blanc et son réseau vasculaire, les pau­
pières et leurs mouvements, les cils.

Pour l'oreille, elle devra montrer le pavillon 
et ses circonvolutions, le lobe et l’entrée du 
conduit auditif. Elle pourra être complétée 
par une brève explication sur la présence 
et le rôle du tympan, afin de justifier les 
précautions d'hygiène abordées ensuite.

O. Entretien
Il sera bref et mettra en évidence quelques 
règles d'hygiène et précautions élémen­
taires.

L'œil est fragile; il faut le protéger des 
poussières, des objets pointus et de la 
lumière trop vive (ne pas regarder le soleil). 
L'oreille doit être nettoyée régulièrement, 
mais jamais avec un ustensile pointu qui ris­
querait d'abîmer le tympan ; des bruits 
trop violents peuvent aussi le percer.

Consolidation
Les yeux et les oreilles sont les organes des principaux sens, la vue et l'ouïe ; ils nous don- 
■rent de nombreuses informations sur le monde environnant. Ils sont précieux et fragiles 
et nous devons en prendre soin.
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5. Les autres sens

i Pouvoir :
-  identifier et caractériser le domaine perceptif de chaque sens ;
-  localiser et nommer les organes spécifiques à chaque sens ;
-  développer la prise de conscience du rôle de chaque sens et des organes associés ;
-  s'entraîner à l'observation précise des activités sensorielles.

Notions Essentielles
• En plus de la vue et de l'ouïe, nous 
connaissons notre environnement par 
d'autres sens : le toucher, l'odorat, le goût.

• Si ces sens ont une importance moindre 
que la vue et l'ouïe, ils prennent cependant 
une part non négligeable dans notre per­
ception du monde, même si nous sommes 
souvent moins conscients de leur rôle.

• Le nez permet de sentir les odeurs, la 
langue permet de goûter la saveur des ali­

ments, mais ces deux sens sont étroite 
ment mêlés dans leur fonctionnement au 
niveau de la sphère bucco-nasale.

• La peau, surtout au bout des doigts, pe'- 
met de toucher et de reconnaître le chaur 
et le froid, mais aussi l'état des surfaces, e: ! 
de prévenir, par l'intermédiaire de la do.* 
leur, nombre de blessures (objets pointus 
tranchants, urticants, etc.).

Durée
Une séance d'une demi-heure.

Matériel

i Objets usuels : fourchette, bâtonnet, linge, coton, râpe, balle de mousse... 
i Produits alimentaires : sel, sucre, citron, fruit... 
i Produits ménagers : pétrole, alcool à brûler, savon, parfum...

DÉROULEMENT
A. Démarche
À partir des activités proposées, les élèves 
portent leur attention sur le rôle de leurs 
perceptions sensorielles dans la vie quoti­
dienne. Ils sont amenés ainsi à distinguer 
les différents sens, leurs manifestations 
spécifiques, les organes qui en constituent 
les supports.

Cette approche comparative débouche s a  
un apprentissage du vocabulaire s p e l  
fique.

B. Situations de départ
Questionnement sur des possibilités d u e l  
tification dans différents domaines s a  
ceptifs.
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citer le toucher, ou les yeux bandés, pour 
solliciter plutôt l’odorat et le goût.

On fera ainsi identifier des produits odo­
rants : savon, pétrole, arachide, fleur, mou­
tarde ou des produits aux saveurs mar­
quées (et comestibles, évidemment).

Les objets masqués peuvent différer par 
leur forme, leur taille, leur poids ou leur 
surface (lisse, rugueuse, pelucheuse, etc.).

Ces activités peuvent être conduites en 
démonstration par quelques élèves devant 
toute la classe, ou, si les conditions le per­
mettent, par groupes de quelques élèves.

Il est important en tout cas que les specta­
teurs observent attentivement les façons 
de procéder de leurs camarades.

Cette observation des comportements 
doit permettre de souligner la localisation 
des différents sens : si l’odorat réside dans 
le nez et le goût sur la langue, il faut souli­
gner que le toucher peut s'exercer sur 
toute la peau, bien que les doigts soient 
plus sensibles que d’autres endroits.

percevons le monde environnant grâce aux cinq sens qui se complètent et sont 
importants : en plus de la vue et de l’ouïe, ce sont le toucher, le goût et l’odorat.
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6. Les parties du corps

O b jec t ifs

■ Être capable de :
-  repérer et maîtriser le rôle de chaque partie du corps dans les mouvements ;
-  repérer les principales articulations ;
-  reproduire un vocabulaire élémentaire concernant les parties du corps.

NOTIONS ESSENTIELLES
«  Notre corps est constitué de différentes 
parties qui peuvent bouger les unes par 
rapport aux autres grâce aux articulations 
qui les relient et permettent les mouve­
ments.

• Ces parties sont plus ou moins mobiles, 
dans un ou plusieurs plans.

DURÉE
Deux séances d'une demi-heure.

MATÉRIEL

■ Papier.
■ Crayon.

DÉROULEMENT
P r e m i è r e  S é a n c e

a . Démarche
Nous nous appuierons sur l'analyse et la 
décomposition de mouvements dans des 
situations particulières qui permettent 
d'isoler le rôle de chacune des parties mobi­
lisées.
Cette observation débouchera sur un tra­
vail de représentation et de désignation 
des éléments identifiés.

B. Situations de départ
Exercices de mouvements des bras, des 
jambes, de la tête, du corps entier, en

• On peut classer ces parties selon 
grandes zones du corps où elles se C 
vent : les membres, le tronc ou la tête.

• Elles ont chacune un nom précis, 
que les articulations qui les unissent.
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ïisation peut se faire soit par un 
r sur une surface (table, mur, banc, sol), 

exemple pour le coude, le dos, la cuisse, 
d, l'avant-bras, soit par l'assujettisse- 
à une autre partie du corps, par 
: en gardant le bras collé au tronc, en 

nt les mains, en collant les deux 
ou les deux pieds ensemble, ou 

à l'aide d'un camarade qui maintient

une partie immobile (par exemple : tenir les 
épaules de son camarade et lui faire tourner 
la tête).

On pourra ainsi mettre en évidence les par­
ties : bras, avant-bras, main, doigts, cuisse, 
jambe, pied, tête, tronc, et identifier les 
articulations qui les relient et les mobili­
sent : épaule, coude, poignet, hanche, 
genou, cheville, cou.

D e u x i è m e  S é a n c e

la deuxième étape, les élèves auront à 
~er une représentation qui permette 

'epérer la disposition des différentes 
entre elles ; cette représentation,

très simple et rudimentaire, sera complé­
tée par un schéma préparé par le maître, 
qui servira à mémoriser le vocabulaire.

la proposé par le m aître

Consolidation
Notre corps est formé de plusieurs parties articulées entre elles dont les principales sont: 
ta tête, le tronc, les bras et les jambes.

83



ÉV
AL

UA
TI

ON

LES SENS ET LES PARTIES DU CORPS

Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  V r a i  o u  f a u x  (s u r  les  s e n s ) ?_________________________________

a. Nous avons cinq sens qui nous permettent de connaître ce qui est autour de nous.

b. La langue est l'organe de l'odorat.

c. Le sens du toucher est développé sur tout notre corps.

d. L'oreille est l'organe de l'ouïe.

e. On peut reconnaître quelqu'un les yeux fermés, en l'écoutant et en le touchant.

2 . V r a i  o ü  f a u x  (s u r  les  p a r t ie s  de c o r p s ) ?

a. Notre corps peut bouger grâce aux articulations.

b. Le coude permet de faire tourner la tête.

c. On peut bouger un seul doigt à la fois, avec n'importe lequel.

d. Le coude et le genou se plient dans le même sens.

e. C'est l'épaule qui permet de faire bouger la main.

3 . In d iq u e  à  q u e l  o r g a n e  a p p a r t i e n t  c h a q u e  p a r t ie .

A B c D E

le lobe la pupille le pavillon la paupière les cils

4 .  T r a c e  d es  fl è c h e s  p o u r  m o n t r e r  c h a q u e  p a r t ie  d u  c o r p s .

le coude

le cou

le poignet

la chevile

le gencx.

Corrigés
1. a. : vrai -  b. : faux -  c. : vrai -  d. : vrai -  e. : vrai.
2. a. : vrai -  b. : faux -  c. : vrai -  d. : faux -  e. : faux.
3. A et C : l'oreille -  B, D et E : l’œil.
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7. Le rôle de l ’alimentation

ir mettre en évidence le rôle vital de l'alimentation.
Être conscient de l'importance des rythmes et des régulations (faim, satiété), 
rtre sensibilisé aux effets d'un défaut d'alimentation (malnutrition, carences).

■>NS ESSENTIELLES
■ cim entation joue un rôle vital dans le 
■ancien de la vie, de la bonne santé et de
■ croissance.

B*oir remplir ce rôle, l'alimentation doit 
fcwre des rythmes réguliers et comporter 
p  certain nombre d'éléments indispen- 
■oes en quantité suffisante.

• Une alimentation irrégulière ou incom­
plète et déséquilibrée entraîne des mala­
dies parfois irréversibles ; elle peut com­
promettre un développement harmonieux.

p e  séance d'une demi-heure.

ÉÉRIEL

locuments photographiques montrant des personnes (si possible enfants et 
adultes) souffrant de façon visible de malnutrition.

■ Représentations écrites ou illustrées de menus incomplets.

LEMENT
a. Démarche C. Exploitation
^sartir d'un questionnement sur les habi- 
xce s  alimentaires, on amorce la réflexion 
p  le rôle de l'alimentation.

b - complète cette réflexion par l'observa- 
p n  de documents qui soulignent les 
«onséquences d'une mauvaise alimenta-

Questionnement : il doit être conduit de 
façon à la fois vivante, dynamique et orga­
nisée, pour que les élèves communiquent 
leur expérience personnelle et puissent 
profiter des informations données par 
leurs camarades pour déboucher sur une 
connaissance claire.

L Situations de départ
•üestionnement des enfants sur leurs 
■Ottudes alimentaires, quantité, variété, 
■fcftmes, et sur les modes d'alimentation 
a n  différents âges.

Il porte sur les différentes denrées, sur les 
moments de prise de nourriture, sur les dif­
férences entre les régimes alimentaires 
aux différents âges, et sur les sensations 
de faim et de satiété.
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À titre d’exemples, voici quelques formula­
tions de ces questions :

-  À quels moments de la journée manges- 
tu ?
-  Y a-t-il des jours où tu ne manges pas ? 
Pourquoi ?
-Q ue  manges-tu à chaque repas ?
-  Que mangent tes parents ? Un nourris­
son ? un vieillard ?
-  À quoi cela sert-il de manger ?
-  Comment sait-on qu'il faut manger ?
-  Peut-on rester longtemps sans manger ? 
sans boire ?

Une première synthèse permet de résumer 
les informations recueillies :

Il est nécessaire de manger et de boire de 
l'eau pour vivre.
Nous devons manger régulièrement et 
nous avons faim quand le moment de man­
ger est venu.
Selon l'âge des personnes, leur alimenta­
tion est différente.

L'observation de photos de personnes mal 
nourries, guidée par des questions précises,

permet de mettre en évidence les c 
quences d'un déficit de nourriture : 
grissement (surtout des membres) ou 
contraire ballonnement ventral, mal 
infirmités, déficit de croissance.

Les représentations de menus incom 
doivent être préparées pour souligner 
portance des grandes catégories (f 
ments, au besoin en posant quelques q 
tions sur ces menus observés ; on 
ainsi mettre en évidence la part des 
téines animales, des laitages, la pré 
d'eau comme boisson, l'importance 
féculents dans la ration alimentaire q 
dienne.

Remarque : Il ne s’agit pas de faire 
analyse fine de l'équilibre alimentaire, 
sera étudié dans les prochaines leçons.

La synthèse mettra en lumière la née 
d'une alimentation régulière, complète 
équilibrée et les conséquences d'un d ‘ 
dans un de ces domaines.

Consolidation
Il est nécessaire de manger pour vivre. La nourriture comprend des aliments solides et 
boisson ; elle doit être régulière.
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8. Les différents aliments

ctériser les différentes catégories d'aliments.
tre en évidence des critères de classement : origine, usage, préparation.
iir utiliser les critères pertinents pour classer les aliments courants dans les 

r=tégories définies.

!S ESSENTIELLES
aliments, selon leur origine et leur 

ont des qualités nutritives diffé- 
et complémentaires.

peut, en simplifiant pour une pre- 
approche, distinguer les aliments 

animale, végétale, minérale (eau 
essentiellement).

deuxième niveau d'analyse amène à 
guer les aliments principalement pro- 

d'origine animale (viande, œufs, 
), les laitages qui tiennent une place

à part, notamment pour leurs apports en 
calcium, les végétaux frais (crus et cuits) et 
les féculents, sans oublier l'eau comme 
boisson.

• Il ne s’agit pas encore, à ce niveau, d'arri­
ver à une identification des principales 
classes d'aliments au sens diététique, les 
notions de glucides et de lipides, notam­
ment, étant basées sur des propriétés chi­
miques qui sont hors de portée pour des 
enfants de cet âge.

séance d'une demi-heure.

IEL
elques échantillons de différentes denrées alimentaires, 

-^fiches représentant des menus quotidiens.

LEMENT
Démarche

ation permettant de souligner l'ex- 
diversité des aliments, le question- 
t  sur l'origine de chacun d'eux per­

de proposer des critères de 
ent.

Situations de départ
/ation des échantillons d'aliments 

de leurs représentations) : viande (de

volaille, par exemple), œuf ou poisson, lait, 
fruit, légume vert, riz, pain, eau, sel.

Reconstitution des différents menus d’une 
journée complète.

C. Exploitation
À partir de l'observation des échantillons 
de denrées (ou de leurs dessins, s'il est trop 
compliqué de se les procurer), le maître 
demande aux enfants :
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1 -  de les comparer ;
! -  de les classer ;
I -  d'indiquer leur provenance.

On arrive au premier niveau de classement 
entre origines des aliments.

Le maître demande alors de reconnaître 
sur une affiche ou au tableau les diffé­
rents aliments consommés au cours de la 
journée, puis de les regrouper selon le clas­
sement précédent.

Un tableau pourra ensuite être établi :

viande, œufs, 
poisson

laitages légumes verts  
e t  fru its

féculents boisson

poulet lait haricots verts riz eau

poisson fromage blanc tomates pommes de terre

œufs beurre mangue pain

mouton

Il fait alors remarquer que des aliments :* 
même origine ne peuvent pas se substitua 
les uns aux autres : le lait et la viande. H  
pain et une tomate, l'eau et le sel.

Il demande alors de grouper ensemble ad 
aliments qui peuvent se remplacer les j iJ  
les autres dans un menu, puis nommj 
chaque groupe ainsi constitué.

Consolidation
Pour vivre en bonne santé, nous devons avoir une nourriture variée. Les aliments soal 
différents selon leur origine et leur nature.
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9- L ’bygiène alimentaire

m Stre capable de :
-  mettre en évidence quelques règles simples d'équilibre alimentaire ;
-  pratiquer quelques règles d'hygiène concernant les conditions de prise de repas 
calme, propreté, hygiène des dents).

• La façon de manger est également 
importante pour une bonne assimilation : il 
faut manger dans le calme, en prenant le 
temps d'une mastication suffisante, et 
boire en quantité suffisante.

• Il faut se laver les mains et éventuelle­
ment le visage avant le repas, et se brosser 
les dents régulièrement.

séance d'une demi-heure.

IEL
■ Exemples de menus.

LEMENT
Démarche

Bappuyer sur les connaissances acquises 
titans les leçons précédentes et sur l'expé- 
•ience personnelle des enfants pour 
wettre en évidence des règles essentielles 
-hygiène alimentaire.

B. Situations de départ
inalyse de menus incomplets. 
Questionnement sur les pratiques indivi­
duelles des enfants et leurs justifications.

C. Exploitation
Le maître propose aux élèves, sur le même 
modèle que dans les leçons précédentes 
(affiche, dessins, liste écrite), des menus 
incomplets, dans lesquels il manque une ou 
deux catégories d'aliments.

Après une observation attentive, il 
demande aux enfants d'exprimer leurs 
remarques et de compléter ces menus en 
justifiant leurs propositions.
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Il conclut cette première étape en souli­
gnant la nécessité d'une alimentation com­
plète et équilibrée entre les différents 
types d’aliments.

Le maître interroge ensuite sur la manière 
dont se prépare un repas :

-  choix des denrées ;
-  origine et conservation ;
-  mode de préparation ;
-  précautions de propreté.

Il conclut cette deuxième étape sur l'im­
portance des précautions concernant 
l'état des aliments avant et pendant leur 
préparation.

Un autre questionnement concerne ensuite 
les conditions de déroulement des repas,

en demandant aux élèves de jus 
chaque proposition :

-  Il faut se laver les mains avant de ma
-  Si le visage est très sale, il faut se 
bouiller avant le repas.
-  On s'installe pour manger dans un e 
abrité, de façon confortable et sans 
d'autres activités en même temps.
-  Quand on mange, on mâche soig 
ment chaque bouchée avant de l'avaler.
-  On boit de l'eau au cours du repas.
-  On se brosse les dents régulièrement 
on signale si on a mal à l'une d'elles.

Dans cette dernière étape, il est es 
d'obtenir des formulations claires et 
cises des justifications de toutes ces r 
d'hygiène.

Consolidation
Pour vivre en bonne santé et grandir normalement, il faut manger régulièrement et 
quantité suffisante les différentes sortes d’aliments, préparés et consommés dans 
bonnes conditions d'hygiène.
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i sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

V rai ou faux  ?
i l  vaut mieux manger debout et en jouant pour bien digérer.

L l faut se laver les mains avant les repas.

t.On peut manger uniquement de la viande à tous les repas et être en bonne santé. 

LLeau est un aliment indispensable à notre corps.

lLc  lait et le fromage sont des aliments qui proviennent de certaines plantes.

Choisis parmi tous ces aliments de quoi faire un m enu  convenable.

ooulet pain confiture beurre poisson ignames galette 
de riz

chevreau miel œufs patates mouton

mangue

loix de 
coco

lait ananas haricots carottes eau jus
de fruits

bœuf

Classe chacun des aliments dans une de ces cinq catégories.

viande, œufs, 
poissons

laitages légumes verts  
e t fru its

féculents boisson

\

Corrigés
t a . :  faux -  b. : vrai -  c. : faux -  d. : vrai -  e. : faux.

X .  Diverses possibilités au choix à partir du moment où les aliments ne font pas tous partie des mêmes 
catégories.

1  Voir tableau page 88.
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INTRODUCTION : HYGIÈNE

Les élèves se trouvent confrontés à des situations de vie de plus en 
diverses faisant appel à des notions d'hygiène de base.

Ils grandissent, leurs corps se développent, ils se déplacent plus facile 
changent de milieu (école...), entrent en contact avec beaucoup de g 
doivent se socialiser en apprenant à devenir de plus en plus autono 
expérimentent leur entourage pour en comprendre le fonctionnement... 
qui n'est pas toujours facile et sans risques !

La connaissance d'une hygiène de base personnelle et d'une hygiène de 
associée à la collectivité doit donc être une des priorités de leur éducation.

L'hygiène, en regard des problèmes importants que son absence peut c 
est une discipline qui s'apprend : on ne doit pas la découvrir par tâtonnem 
ou en repousser l'étude à plus tard, car on peut se m ettre en danger 
m ettre les autres en danger.

L'observation, le travail sur les règles à respecter, la connaissance des gestes 
réaliser seront des axes à privilégier chez les enfants.

Il faudra leur apprendre que l'hygiène est un droit, mais aussi un devoir, 
doit être omniprésent à l'esprit de chacun.
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10. La toilette quotidienne

riFS
i Être capable de :
-  développer des habitudes de propreté ;
-  reproduire les gestes et les mesures de prévention en sachant reconnaître les 
gestes qui doivent être réalisés tout le temps et ceux que l'on doit réaliser plus 
épisodiquement.

INS ESSENTIELLES
nettoyer n'est pas un luxe réservé à 
sins, car on peut tous, par des moyens 
5s et peu onéreux, avoir une hygiène
cte.

•Se laver souvent les mains avec un savon 
; mains sales retiennent des vers intesti- 

et des microbes qui provoquent les 
l^atadies), se laver régulièrement le corps 
sc les cheveux avec de l'eau propre et du 

puis se peigner avec des peignes 
toyés, évite les maladies.

iQianger de vêtements et surtout de 
rvêtements, les laver souvent, ainsi

que porter des chaussures permet de 
mieux protéger notre corps.

• Prendre l’habitude de ne pas introduire 
d'objets ou de ne pas toucher sans raisons 
particulières nos yeux, oreilles, bouche, 
narines, est une attitude qui évite l'intro­
duction et la prolifération des microbes.

• Gestes importants : se laver, se rincer, se 
moucher, s'habiller proprement, se couper 
les ongles, éviter de se gratter, avoir les 
mains toujours propres.

séance d'une demi-heure. À reconduire régulièrement (car de la répétition naît la 
norisation).

i Eau propre, 
i Savon, 
i Linge souillé, 
i Peigne utilisé.

A. Démarche
jes enfants ont des habitudes de lavage, 
mais elles sont souvent incomplètes ou 
manquent-de rigueur.

En partant des représentations premières 
de ces enfants (ce qu'ils font habituelle­
ment chez eux), on montrera, à l'aide d'ac­
tions concrètes (exemples), comment on

93



LE MONDE VIVANT : L'HOMME

Nettoyer devant les élèves trois morceaux 
:e tissus avec trois types de lavage :
• lavage dans une eau sale ;
L  lavage dans une eau propre ; 

p . lavage dans une eau propre + savon + 
rinçage (pour faire comprendre la néces­
sité d'un lavage précis et organisé).

Des résultats visibles de cette expérience, 
an peut montrer l'importance du geste 
laver veut dire frotter énergiquement) et 
x  la qualité des m atériaux utilisés (eau 
propre + savon + rinçage) qui constituent 
le lavage (frotter + eau propre + savon + 
-inçage).

Le maître pourra rapidement passer de ce 
résultat aux différents gestes à posséder 
pour une hygiène obligatoire, possible et 
efficace.

Quand les élèves auront pris conscience 
des gestes pour se laver, on pourra passer 
aux gestes intimes de lavage : se moucher, 
cracher, se nettoyer les oreilles, les yeux, se 
peigner, se laver le corps.

En conclusion, en montrant un peigne, on 
vérifiera si les enfants sont aptes à trans­
férer les connaissances apprises : 

pourquoi se peigner... faut-il se laver 
avant... doit-on nettoyer un peigne... peut- 
on le prêter...doit-on se laver les cheveux 
souvent... ?

Cette leçon doit faire l'objet d'un affichage 
(tableau) qui sera le référent à réactiver 
tout au long de l'année.

Les gestes et attitudes d'hygiène doivent 
être mémorisés, donc répétés pour deve­
nir de « véritables réflexes »... les habitudes 
de propreté nécessaires à chacun de nous.

Il serait utile, avant de commencer la 
séance, de faire apparaître ce tableau soit 
sur un affichage à conserver soit sur le 
tableau de la classe.

Consolidation
Se laver tous les jours évite de nombreuses maladies.
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11  . L’hygiène dentaire

Objectifs

■ Développer des habitudes de propreté.
■ Repérer les risques encourus.
■ Apprendre les gestes qui assurent une parfaite hygiène.

L'HYGIÈNE DU CORPS

NOTIONS ESSENTIELLES
• Nous avons trois sortes de dents (inci­
sives qui coupent, canines qui déchirent et 
molaires qui broient les aliments). Elles 
font partie de notre système digestif en 
nous permettant de mâcher nos aliments... 
d'où leur importance !

• La dent est en ivoire recouverte d'émail 
et elle peut se fêler, se casser ou se creuser 
(cariée) et cela risque de faire très mal car 
la dent est sensible (nerf). On peut la soi­
gner (dentiste), mais elle est faite pour 
résister longtemps si on l'entretient bien.

• Les dents de lait sont remplaçables, pas 
les dents définitives.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

• L'alimentation sucrée est une source ns 
maladie des dents (caries).

• On ne doit pas utiliser n'importe qjril 
outil pour se curer les dents car le fer ru. 
l'acier peuvent endommager notre émaï J  
comme le chaud ou le froid !

• Se laver les dents après les repas est j r  
acte essentiel, car il permet d’enlever es 
dépôts de nourriture qui peuvent caussr 
des attaques sur notre dentition.

• Se faire soigner les dents rapidemex 
quand elles font mal évite des compila­
tions (abcès, maladies du sang, etc.).

MATÉRIEL
■ Brosse à dents.
■ Si possible des dents d'animaux ou des photos de dents.
■ Le croquis présenté à la fin de la leçon.

DÉROULEMENT
A. Démarche
Il s'agit de faire émerger chez les enfants 
l'importance du savoir se laver les dents. Sur 
des faits concrets, racontés, vus, le maître 
doit montrer l'aspect déterminant des

dents dans notre vie. En présentant 
exemples précis (dents cariées, photos JJ 
faut amener les élèves à comprendre 
possèdent un capital dent qui n'est 
inépuisable tout en étant prioritaire.
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situations de départ
des enfants de C.P., on possède des 

:ns en cours de constitution.

donc facile de faire parler les enfants 
les dents : celles qui tombent, celles qui 

;nt, celles qui font mal !

peut aussi leur demander de rechercher 
leur entourage des « histoires de 

qu'ils connaissent, afin de créer 
ambiance d’écoute favorable... car 
mal aux dents cela n’arrive pas qu'aux 

!

Exploitation
les comptes rendus des expériences 

par les élèves, le maître doit mon- 
I existence des dents de la it e t des 

i définitives.

cela, il doit se servir de ce qui existe 
ses élèves : de ce qu'ils vivent en ce 
nt.

se servant du croquis dessiné au bas de 
page, il indiquera la différence entre les 

dents (le manque de nerf pour la 
de lait, etc.).

dans une deuxième partie,'il entraî- 
les enfants à réfléchir sur le rôle des 

ueits : b royer les alim ents !

■ ^era donc émerger la relation dent / 
^gestion... d’où l’importance des dents 

notre vie de tous les jours.

portance de la nourriture et son 
et sur la vie de nos dents (sucre...) 
~t montrés aux élèves.

À partir de ces constats et des liaisons 
faites avec les faits relatés par les autres 
personnes, on se posera la question de l'en­
tretien.

Comment le faites-vous ?
Quand le faites-vous ?
Quels outils utilisez-vous ?
Quels produits utilisez-vous ?

La présentation d'une documentation sur 
les dents ou d'une dent (pour montrer 
l’émail et l'ivoire) et celle d une brosse à 
dents seront les éléments qui doivent 
déclencher une ré flexion  sur le bros­
sage.

Se laver régulièrement les dents (matin et 
soir) avec un outil correct, avec du denti­
frice, de l'eau propre et y allier une alimen­
tation non sucrée seront des points à abor­
der.

On rappellera également l’utilité d'un cure- 
dents adapté pour éliminer les débris de 
nourriture.

Le brossage sera examiné pour montrer 
que des gestes précis, en fonction des 
formes des dents, alliés à un rinçage actif 
est primordial.

On pourra indiquer que si l'on ne dispose 
pas de brosse, se rincer la bouche après 
un repas est un geste efficace.

Cette leçon doit permettre à tous les 
élèves de prendre des habitudes mais aussi 
d'éviter des gestes (se curer les dents avec 
des outils en fer, etc.) qui pourront nuire à 
une bonne hygiène dentaire.

vaisse au x sanguins

os de la  m â ch o ire

Consolidation
I  est important de garder des dents en bon état pour se nourrir correctement. Pour cela, 
nous devons les brosser matin et soir, et utiliser régulièrement des cure-dents qui ne bles­
sent pas.
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12 . Les soins aux plaies

OBJECTIFS
■ Savoir reproduire les gestes qui évitent les infections.
■ Être sensibilisé à l’utilité des soins.
■ Mettre en place une première prise de conscience sur l'importance du sang.
■ Reproduire une attitude responsable en cas de soins à recevoir et à donner.

NOTIONS ESSENTIELLES
• Quelles ques soient les plaies (petites ou 
importantes), il ne faut pas sous-estimer 
leur gravité, car elles sont toutes suscep­
tibles de pouvoir s'infecter dangereuse­
ment.

• Les plaies peuvent être superficielles ou 
profondes : elles doivent être toutes soi­
gnées. En p rio rité  il fa u t a rrê te r to u t 
saignem ent, surtout s'il est important. 
Pour cela on peut compresser la plaie pour 
arrêter l'écoulement en appuyant forte­
ment sur celle-ci avec des compresses sté­
riles ou des linges propres. Le garrot 
(sangle qui empêche le sang de circuler) 
est par contre très dangereux à utiliser si 
on le laisse trop longtemps : à n'utiliser que 
sur des plaies importantes (arrachement, 
etc.).

• Ensuite il est nécessaire de n e ttoye r 
les plaies.

• Les superficielles par lavage avec de l'eau 
propre et du savon ou des produits phar-

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL

maceutiques (mercryl, éosine, ou alcool fa- 
blement dosé), puis laissées à l'air libre 
pour sécher ou recouvertes de panse­
ments pour protéger la plaie. Le panse­
ment doit rester propre, sec.

• Les profondes doivent être montrées à 
des spécialistes (infirmiers, docteurs) pour 
éviter toutes complications. Les panse­
ments qu'elles nécessitent doivent être 
renouvelés et surveillés avec soin.

• On peut considérer qu’une plaie est so- 
gnée quand elle ne suppure plus et que I I  
« croûte de protection » est au stade 
s'éliminer seule. Avant, il peut y avoir 
ger de surinfection.

• On ne doit pas se gratter une plaie 
surtout si l'on soigne un blessé, on 
prendre des précautions (gants) pour 
pas être en contact avec son sang... car 
risque d'être contaminé (sida, hép 
etc.), surtout si celui qui soigne à des

■ Photos de patients ayant des plaies infectées.
■ Photos de personnes ayant des cicatrices.
■ Matériel pour nettoyer les plaies et faire un pansement.
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LEMENT
Démarche

Eenfant doit être sensibilisé par des 
■rages fortes au fait qu'une plaie peut s'in­
fecter et que cela peut lui arriver.

Enfin on sensibilisera les élèves au fait 
■ l'une plaie soignée doit être tenue 
aropre et surveillée jusqu'à la guérison 
"m plète  (cicatrice).

■. Situations de départ
Montrer un document de plaie infectée et 
æmander aux élèves de parler de ce qui a 
pu arriver... puis chercher dans la classe 
des enfants qui ont déjà eu des plaies et 
faire émerger le principe du soin qui a per- 
n s  à ces plaies de ne pas s'infecter.

C Exploitation
La présentation soit de photos de plaies, 
soit d'une cicatrice importante d’un élève 
ou du maître sera le déclencheur de ce que 
les élèves pensent savoir au sujet des
claies.

I-  Est-ce une plaie importante ou superfi­
cielle ?

Détection.

I-  Quel geste de base doit faire celui qui 
soigne pour se protéger ?

Protection à la contamination.

I-  Quel geste de base doit faire celui qui 
soigne pour aider le malade ?

Les premiers secours.

I-  Quels produits doit-on utiliser et com­
ment ?

La connaissance des produits de base. 
-Q u e  faire des produits une fois les soins 
dispensés ?
Mesures d'hygiène pour éviter toute conta­
mination.

I-Q u e  doit-on faire quand on a un panse­
ment ?

Être responsable de sa guérison.

I-  Comment reconnaît-on qu'une plaie est 
guérie ?

Déterminer son état physique.

Si les réponses des élèves correspondent à 
ce qui est écrit, le maître gardera au 
tableau les indications.

Si les indications données sont fausses ou 
incomplètes le maître sensibilisera les 
enfants sur ce qui doit être effectivement 
fait.

Il écrira les réponses manquantes.

Le maître devra écrire au tableau ces 
•^flexions.

À la fin de la séance, un tableau de syn­
thèse apparaîtra sur les soins à faire.

Dans une deuxième partie, à la lecture des 
«formations recueillies, il faudra question­
ner les enfants pour qu'ils puissent 
répondre aux questions suivantes.
I  -  Comment arrive une plaie et comment la 
I reconnaît-on ?
I Prévention.

Ce tableau pourra rester affiché en classe 
si le maître peut en faire une affiche.

En fin de séance, on insistera sur l'impor­
tance de la plaie et la nécessaire interven­
tion qu'elle suppose : faut-il un spécialiste 
ou pas ?
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Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  V r a i  o u  fa u x  ?__________________________
a. Pour se laver, il suffit de s'asperger d'eau.

b. Il faut se laver au moins une fois par jour.

c. Le brossage des dents évite qu'elles ne s'abîment.

d. On se coiffe seulement quand on va en visite.

e. On peut utiliser un clou ou une épingle comme cure-dents.

2 .  Co m p l è t e  c h a q u e  p h r a s e .

a. Pour se laver la figure, on utilise
de l'eau e t ..........................................

b. Il faut se brosser les dents au moins 
deux fois par

c. Après la toilette, je vérifie
l’état d e ........................................

d. Les dents peuvent s'abîmer si on
mange t ro p ..........................................

e. Après la toilette, je m ets..................

1. mes ongles

2. des habits propres

3. du savon

4. jour

5. de sucre

3 . Q u e l  est  l ' o b j e t  q u i  n e  s er t  p a s  à  l a  t o il e t t e  ?

a. du savon des ciseaux un peigne un couteau une brosse

b. un gant une serviette un drap un cure-dent une éponge

Co r r ig és
1. a. : faux -  b. : vrai -  c. : vrai -  d. : faux -  e. : faux.

2. a. : 3 -  b. : 4 -  C. : 1 -  d. : 5 -  e. : 2.
3. a. : un couteau -  b. : un drap.
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13. L ’école et la maison

IFS

■ Développer les habitudes de propreté.
■ Apprendre les gestes de base qui favorisent une bonne hygiène.
■ Être capable de respecter les cadres et milieux de vie, ce qui favorise les 

apprentissages et harmonise les relations entre personnes.

ons Essentielles
• À la maison, il est important de ne pas 
laisser les affaires et les ustensiles qui ont 
servi en l'état. De la nourriture qui reste 
cogtemps à l'air, de l'eau qui croupit ou des 
affaires qui ne sont pas nettoyées peuvent 
favoriser des maladies comme des intoxi­
cations ou le paludisme... ou être les 
sources de contaminations (gale, poux, 
etc.).

Des gestes comme balayer régulièrement 
après avoir arrosé peuvent, en empêchant

0EE
Une séance d'une demi-heure.

ÉRIEL

■ La salle de classe et les alentours.

OULEMENÏ
A. Démarche
À partir de l'analyse de la classe ou de 
Técole, les enfants déterminent ce qui 
peut être amélioré en terme d'hygiène.

Un classement des travaux prioritaires à 
effectuer peut être fait. Il tiendra compte 
de ce que les enfants peuvent faire et de ce 
qui nécessite un travail plus important irréa- 
isable par les élèves.

Un travail sur les gestes à effectuer sera 
établi.

la poussière de se propager, favoriser une 
meilleure hygiène.

Il en est de même pour tout ce qui est du 
rangement : si on prend l’habitude après 
avoir utilisé un lieu ou un objet de le ranger 
mais surtout de le nettoyer pour le laisser 
propre, on évitera toute contamination et 
on permettra aux autres de l’utiliser en 
toute sécurité et bien-être.

B. Situation de départ
Demander aux enfants ce qui dans le 
contexte de la classe semble propre et ce 
qui doit être entretenu, et donner les 
gestes à effectuer.

C. Exploitation
Les enfants par des mises en commun des 
actes à réaliser doivent prendre 
conscience que l'entretien des locaux est 
du domaine de chacun.
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Si l'endroit est propre, l'ambiance au tra ­
vail est plus favorable e t plus hygié­
nique.

Nettoyer suppose des gestes précis : les 
faire évoquer (ranger; balayer, laver, aérer, 
jeter les déchets, prendre soin du matériel 
scolaire, etc.).

À cette trame, on peut faire correspondre 
le même schéma pour la maison en faisant 
trouver aux enfants les situations qui sont 
identiques et celles qui nécessitent des 
gestes différents ou plus spécifiques.

Un tableau des actions pourra être consti­
tué.

Chaque action évoquée sera explicitée par 
le maître afin que les enfants puissent y 
associer la méthodologie correspondante. 
Exemple : BALAYER... penser, si cela est pos­
sible, à mouiller l'espace à balayer pour évi­
ter que la poussière ne s'envole. Puis, à 
l’aide d'un balai, décrire de courts mouve­
ments pour pousser la saleté vers un lieu 
central et penser à jeter cette accumula­
tion de rejets. Ne pas oublier durant cette 
opération de largement ouvrir les portes 
et fenêtres pour créer un courant d'air.

Consolidation
La saleté qui reste dans une maison ou dans une cour peut entraîner des maladies. Il faut 
nettoyer régulièrement les endroits où l'on vit, et ne pas laisser d'eau dans des réci­
pients.
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14. Les ordures

CTIFS

■ Être capable de :
-  appliquer des règles d'hygiène individuelles et collectives ;
-  respecter l'environnement : devenir responsable en ayant de bonnes habitudes ;
-  éviter les sources de contamination ;
-  distinguer ce qui est récupérable et ce qui ne l'est pas.

ONS ESSENTIELLES
• Notre santé dépend en priorité de notre 
alimentation et de notre cadre de vie. 
Ceux-ci ne doivent pas être souillés ni 
contaminés.

L'homme moderne utilise de plus en plus 
d'objets qu'il rejette après utilisation, sans 
compter les rejets naturels (selles, 
cadavres d'animaux, fanes, etc.).

• Il faut donc faire attention à traiter cor­
rectement ces ordures afin d'éviter toute 
contamination et destruction des lieux et 
des hommes. •

• Dans ces ordures, tout n’est pas à négli­
ger : avec une certaine partie, triée, et un

savoir-faire, on peut faire des engrais de 
bonne qualité.

• À l'inverse on arrive rapidement à des 
situations préoccupantes : odeurs, conta­
minations, destruction des sites, etc. qui 
génèrent des maladies parfois très graves, 
si l'on ne fait pas attention à éliminer ce qui 
ne peut se détruire sous l'action de la 
nature.

• Traiter les ordures est une action que 
chacun de nous doit connaître car dans 
peu de temps ces ordures seront un réel 
problème pour toute la planète... un des 
plus préoccupants.

EE
Une séance d'une demi-heure pour la mise en place des repères, puis des moments renou­
velés dans l'année afin de vérifier les choix proposés et d’affiner les solutions.

iERIEL
■ Documents photographiques de décharge (si possible industrielle).
■ Visite de sites proches recevant des ordures.

OULEMENT
A. Démarche
À partir d'observations de situations exis­
tantes et de faits relatés par les élèves, qui 
déboucheront sur des constats de bon

sens, on cherchera à mettre en relation ces 
constats avec des solutions possibles pour 
gérer les déchets de chacun et surtout évi­
ter toute contamination.
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La contamination sera le fil conducteur de 
toute réflexion.

B. Situation de départ
Faire découvrir divers lieux de stockage 
des ordures et tenter d'en faire un rapide 
classement, allant d'endroits individuels 
(poubelle de classe) à des endroits collec­
tifs (décharge).

C. Exploitation
Le tableau des lieux de récupération (de la 
poubelle de classe à la décharge collective) 
doit permettre de donner des repères 
concernant les risques de contamination 
des populations : on pourra ainsi insister 
sur les nuisances apportées aux personnes.

En liaison avec le document photogra­
phique (si on en dispose), montrer que le 
geste individuel de je ter des ordures 
devient en bout de chaîne un problème 
d'une grande ampleur.

Les habitudes et les gestes à reproduire 
seront donc étudiés.

I-  Que doit-on jeter et où doit-on le jeter ? 
Savoir trier et organiser les lieux de dépôt.

-  Comment va-t-on effectuer le transport 
d'un lieu à un autre ?
Le stockage : problème sur la durée et les 
choix de transports.
-  Que faire des ustensiles gui servent à 
récupérer les ordures ?
Savoir nettoyer les endroits de stockage du 
plus petit au plus grand.

Un tri rapide de ce tableau permettra de 
mettre en valeur la notion d'objets recy­
clables et je tab les et de donner sur 
quelques techniques employées (tri, stoc­
kage, etc.) des notions d’hygiène.

À la fin de la séance, les élèves pourront 
raconter l'histoire de leur journée.

Ils devront associer les moments et les 
actes qui sont producteurs de déchets.

À ces déchets ils pourront faire corres­
pondre les lieux existants ou à créer et les 
gestes qu'ils doivent accomplir.

Une première analyse leur sera demandée 
sur le devenir de ces ordures, afin de les 
sensibiliser à l'entretien et à la conserva­
tion de leur patrimoine.

Consolidation
Les ordures, comme la saleté, peuvent provoquer des maladies. Elles doivent être jetées 
dans un endroit adapté.
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15. Le péril fécal

ECTIFS

■ Pouvoir reproduire les gestes de prévention permettant d'éviter toute 
contamination.

■ Replacer un geste simple, individuel, dans un contexte de groupe et de complexité.

TIONS ESSENTIELLES
• Déposer ses selles et ses urines est un 
geste simple qui peut prêter à consé­
quence. Ce n'est donc pas un geste neutre.

Des actions peuvent être associées à ce 
geste :
déceler des maladies (amibiase, ver...), 
contaminer ou se faire contaminer, pol­
luer...

• Ce geste n'est donc pas innocent : il se 
fait selon des règles d'hygiène précises et 
dans des lieux spécifiques nécessitant un 
apprentissage.

• Ces règles d'hygiène touchent à l'enfant, 
ainsi qu'à l'adulte et au lieu.

REE
Une séance d'au moins une demi-heure en fonction des différents lieux, campagne ou ville : 
il faudra faire un état des différents lieux que l'on peut trouver autour de l'école.

Photos ou dessin de latrines. 
Photos de W.-C. élaborés.

ROULEMENT
A. Démarche
De l'observation de lieux proches et de la 
description des attitudes de chacun, on 
fera émerger, en relation avec les consé­
quences produites, les gestes de base et 
l'utilisation et l'entretien de ces lieux.
On débouchera sur ce qu'il faut faire et ce 
qui entraîne des risques... donc ce qu'il faut 
éviter.

B. situation de départ
Les enfants ont des représentations de 
base sur les matières fécales.

En terme de connaissance, leur faire nom­
mer, reconnaître, se rappeler et énumérer 
les lieux et gestes qui s'y rapportent. Une 
description précise semble obligatoire afin 
de montrer l'intérêt des différents types 
de construction et de gestes effectués.

C. Exploitation
Le péril fécal doit être abordé selon deux 
axes :
-  celui de la prévention (plus individuel), 
qui nécessite des gestes adaptés pour que 
la personne sache se protéger, mais aussi
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pour lui apprendre à être attentive à ses 
selles et urines qui sont des indicateurs de 
l'état de la santé ;
-ce lu i de la contam ination (plus collec­
tif), qui nécessite des savoirs et des savoir- 
faire permettant la protection de popula­
tions entières.

Il sera nécessaire d'insister sur :
-  utiliser et installer des latrines ;
-  utiliser des W.-C. publics ;
-  nettoyer les lieux, les laisser propres, les 
refermer ;
-  trouver des lieux qui permettent de satis­
faire ses besoins ;
-  ne pas salir des lieux existants ;
-savoir se laver avant (mains) et après 
avoir effectué ses besoins.

Une charte sur le péril fécal pourra être 
élaborée.

Il s'agira de donner les règles de base d'une 
bonne hygiène.

Penser à l'hygiène : être propre avant et 
après ses besoins.
Déposer ses selles dans des endroits prévus 
à cet effet.
Respecter ces endroits en les nettoyant et 
en les fermant, ne rien y jeter qui pourrait 
les boucher.
Être attentif à ses selles car elles peuvent 
indiquer la présence de maladies.

Consolidation
Il faut utiliser régulièrement les latrines ou les autres équipements et les maintenir 
propres pour éviter des maladies graves et des épidémies.

106



LE MONDE VIVANT : L'HOMME

Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 . V oici cinq étapes pour soigner une plaie.  R emets- les dans l' ordre.
A B C D E

2 . R é p o n d s  a u x  q u e s t io n s . __________________________________________

a. Indique trois ustensiles de ménage.

b. Donne deux raisons pour lesquelles une maison sale peut nuire à la santé.

c. Que risque-t-on si on laisse de l’eau dans un récipient à l’abandon ?

d. Pourquoi faut-il faire ses besoins dans les latrines ?

e. Pourquoi faut-il mouiller le sol avant de balayer ?

3 . D e v i n e  d e  q u o i  o n  p a r l e . __________________________________________

a. Si on les laisse traîner n'importe où, elles pourrissent, sentent mauvais et attirent des 
bêtes nuisibles.

b. C'est un endroit qui doit rester fermé, être nettoyé souvent et qui évite de répandre des 
maladies dans l'eau.

c. Il sert à désinfecter les écorchures avant de les couvrir d'un pansement.

d. Il faut éviter de les faire voler dans la pièce quand on les ramasse.

e. Je m'en sers pour abriter les plaies quand elles sont bien nettoyées et désinfectées.

1 2 3 4 5

Corrigés
1. E - D - B - A - C .
2. a. : Balai -  pelle -  serpillère -  seau -  chiffon -  lave-pont. b. : La poussière que l'on respire et les saletés 

qui attirent les animaux porteurs de maladies peuvent nuire à la santé de l'Homme. -  c. : Elle croupit et 
attire les moustiques qui transmettent le paludisme, d. : Pour éviter de contaminer les environs ou de 
transmettre des maladies, e. : Pour que la poussière ne s'envole pas.

3. a. : 3 -  b. : 2 -  C. : 5 -  d. : 1 -  e. : 4.
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UTILISATION DES OBJETS USUELS, DES OUTILS 

FABRICATION ET RÉPARATION



I N T ROD U C T I ON

Découvrir le monde des objets est, dans le cadre de l'évolution de notre 
société, une obligation. L'homme crée des outils, des objets de plus en plus 
élaborés. Celui qui aujourd'hui n'est pas capable d'utiliser ces outils risque 
rapidement d'être en difficulté pour s'intégrer dans notre société 
technologique. Les personnes qui ne suivent pas cette évolution sont souvent 
celles à qui l'on n'a pas appris à connaître, découvrir, construire et utiliser des 
outils simples pour, par la suite, transférer ces connaissances et démarches à 
l'étude puis à la réalisation d'objets plus complexes.

il sera donc important de mettre les enfants en situation d'apprendre à 
utiliser, à fabriquer et à réparer des outils et objets afin de renforcer les 
capacités d'information, d'organisation, de réalisation et d'évaluation 
obligatoires à toute connaissance technologique.
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1. les ciseaux 
et le couteau

LES OBJETS

CTIFS
■ Reconnaître différents outils et savoir les décrire.
■ Connaître les précautions d'usage lors de leurs utilisations.
■ Mettre en place une première réflexion sur la notion de levier.

ONS ESSENTIELLES
• Les ciseaux et les couteaux sont des 
outils simples qui tranchent (cisaillent).

• Les fonctions de levier (simple et à pivot) 
seront présentées lors de l'étude des outils 
en faisant remarquer l'importance du 
point d'action de la main et de l'axe (pivot).

• Une étude comparative des deux outils 
permettra de mieux montrer l'évolution 
des ciseaux qui sont en fait un outil consti­
tué par deux couteaux.

• Le découpage de matériaux durs, surtout 
avec des ciseaux, soumet les articulations 
et les mâchoires à de grands efforts : c'est 
ta raison pour laquelle les cisailles possè­
dent de très grandes mâchoires et de 
longs leviers.

’ _
EE

Une séance d’une demi-heure.

i

• Utiliser des outils permet de réaliser des 
opérations techniques. Les outils ne sont 
pas réalisés au hasard car ils remplissent 
des fonctions données qui servent à facili­
ter le travail de l’homme. Comme ils per­
mettent de décupler la force de l’homme 
pour faire des actions (percer, aplatir, cou­
per, etc.), il faut les utiliser avec application 
et connaissance afin de ne pas se blesser 
ou de ne pas les casser.

• L’entretien est aussi important : il est 
fonction du matériau utilisé et permet de 
conserver très longtemps l’outil.

■ Différents couteaux et ciseaux ainsi que des matériaux à découper : papier, carton, 
cuir, fer...

OULEMENT
A. Démarche
C'est par la manipulation que l'enfant 
apprendra à utiliser correctement les 
outils. Dans un deuxième temps, il devra 
associer le vocabulaire exact qui lui assu­
rera une meilleure connaissance des outils.

Le maître, dans un troisième temps, fera 
faire l'étude des gestes justes et des 
domaines d'utilisation des différents outils 
et suscitera une réflexion autour des 
notions de sécurité et d'entretien.



UTILISATION DES OBJETS USUELS, DES OUTILS

B. Situation de départ
Présenter aux élèves différents ciseaux et 
couteaux et différents supports à décou­
per. Leur demander d'associer les uns aux 
autres afin de réaliser un travail efficace.

C. Exploitation
Les élèves seront confrontés à une situa­
tion réelle :

Iquel outil utiliser pour découper les maté­
riaux présentés par le maître ?

Une émission d'hypothèses et une manipu­
lation pour vérifier permettra de présen­
ter la réalité.
Exemple : le ciseau d'écolier qui découpe le 
papier et le carton fin...
-  le ciseau de couturière pour découper les 
tissus ;
-  le couteau pour trancher la nourriture ;
-  la cisaille pour découper la tôle (boîte de 
conserve).

En présentant le schéma des ciseaux et du 
couteau ci-dessous, le maître fera émerger 
les mots du vocabulaire de base et donnera 
des indications sur les modes d'utilisation 
en fonction des matériaux. Ce sera l'occa­
sion de parler des forces et de montrer aux 
enfants comment fonctionnent les outils à 
levier. Les gestes de base seront montrés 
dans le but de réaliser un travail efficace : 
rapide, sûr, net, propre.

On découvrira ensuite les matières q ii 
constituent les outils présents et ce sera 
l'occasion pour le maître de faire le point 
sur l'entretien idéal de chaque objet.

Enfin, il sera utile de terminer la séance par 
un travail d'éducation à l'utilisation des 
outils et aux risques que l'on encourt et 
fait encourir aux autres si l'on n'est pas 
capable de comprendre que les outils ne 
sont pas des jouets.

tra n ch a n t

la m e  sup érie ure

Schéma des ciseaux

m an ck

Consolidation
Les ciseaux et le couteau sont des outils simples qui servent à couper. Il faut les utifeoq 
avec précaution pour ne pas se blesser.
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2. Le marteau, 
les tenailles

ECTIFS
■ Être capable :

-  d'utiliser de deux outils familiers ;
-  de comprendre le fonctionnement des leviers simples et doubles.

TIONS ESSENTIELLES
• Le levier est à la fois la machine simple la 
plus ancienne et l’outil le plus utilisé en 
construction.

• Le marteau est constitué d'un levier 
simple (manche) qui tourne autour d'un 
point fixe (poignet) et permet une aug­
mentation de la force exercée par la 
masse. Le marteau arrache-clou sert à 
enfoncer et à extraire les clous en utilisant 
des savoir-faire (gestes) spécifiques.

RÉE

• Les tenailles sont des outils utilisant le 
principe du levier, mais cette fois double.

• Chaque point du levier décrit un arc de 
cercle.

• Dans le cas du levier simple, les forces 
sont appliquées du côté du pivot alors que 
dans le cas du levier double elles sont appli­
quées de part et d’autre du pivot.

Une séance d'une demi-heure.

A. Démarche
Les enfants devront comprendre en mani­
pulant que pour réaliser une action simple 
(enfoncer un clou et l'extraire d'une 
planche) des actions complexes se dérou­
lent. Ces actions ne pourraient être réali­
sées à la main et c’est la transformation de 
la force exercée par l'homme grâce à l'outil 
qui rend ces actions possibles.

B. Situation de départ
Une planche sur laquelle se trouvent des 
clous enfoncés aux deux tiers et des clous 
que l'on demandera aux enfants de plan­
ter.

C. Exploitation
Les élèves à l'observation de la planche et 
des clous tenteront de planter et d'arra­
cher les pointes... Un dialogue s'engagera
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sur les possibilités et choix existants. On 
acceptera les propositions !

Le maître insistera sur le fait que ces 
actions ne sont possibles que grâce aux 
outils.

Dans un deuxième temps, il devra montrer 
que le même outil (marteau arrache-clou) 
peut transformer son action : planter/ 
extraire.

Dans un troisième moment, à l'aide du 
schéma ci-dessous, un travail sur la notion de 
levier sera mené.

Le maître pourra demander de réaliser le 
même dessin aux enfants mais sur le mar­
teau.

Les mots axe, pivot ou point d'appui et 
force exercée seront présentés. Le maître 
en profitera pour montrer les gestes 
justes permettant d'optimiser l'utilisation 
des outils.

Consolidation
Le marteau sert à planter des clous et les tenailles permettent de les arracher.
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3. La lampe-torche

ECTIFS

■ Étude d’un objet technique.
■ Présenter une source d'électricité et y associer un vocabulaire spécifique.
■ Informer sur les règles élémentaires de sécurité.

TIONS ESSENTIELLES
• Une lampe-torche est un objet technique 
élaboré qui contient une pile, une ampoule, 
des conducteurs et des isolants.

• C’est à l'aide d’un interrupteur que l’on 
peut éteindre ou allumer l’ampoule, c'est-à- 
dire conduire ou arrêter le passage du cou­
rant.

RÉE
Une séance d'une demi-heure.

TÉRIEL
■ Lampe-torche en état de marche.

• Les notions de stockage du courant dans 
la pile, de parcours (circuit), d’isolant et de 
conducteur seront montrées et permet­
tront d’y associer les notions de sécurité.

ROULEMENT
A. Démarche
Le démontage de l'objet technique et sa des­
cription, en association avec le schéma ci- 
après, doivent donner aux élèves suffisam­
ment de pistes de réflexion pour prendre 
conscience que ce n'est pas un objet 
magique, mais un objet construit à partir 
d'une technologie précise. Cette technologie 
procède de règles strictes et l'enfant, même 
s'il ne peut tout comprendre (électricité, par­
cours du courant, etc.), devra au moins y 
associer les notions d'actions et d'interac­
tions.

B. Situation de départ
Le maître questionnera les élèves sur les 
objets qu'ils connaissent et qui servent à 
éclairer. Il leur demandera d'en présenter 
les fonctionnements.

C. Exploitation
Dans une première partie, il sera important 
de montrer aux enfants cette rupture 
entre la lumière utilisée autrefois (bougie) 
et la lumière produite grâce à des lampes à 
incandescence et permettant un confort à 
l'utilisateur.
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Dans un deuxième temps, le maître pré­
sentera la lampe-torche et la fera fonc­
tionner pour ensuite questionner les 
enfants sur son fonctionnement.

À la suite des réponses, un démontage sera 
réalisé pièce par pièce et l'on associera l’ob­
jet présenté au schéma que le maître aura 
réalisé.

Dans une troisième partie, le maître dessi­
nera le chemin du courant électrique afin 
de présenter les actions et interactions 
entre les éléments indiqués.

Pour clore la séance, les règles élémen­
taires de sécurité à propos de l'électricité 
seront présentées en insistant sur la 
notion d'isolant et de conducteur.

interrupteur lome conductrice

ampoule

Schéma de la lampe de poche

Consolidation
La lampe-torche fonctionne avec une pile électrique. Elle sert à éclairer.
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Rotation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  R e t r o u v e  i/ u t il is a t e u r  d e  c h a q u e  o u t i l .
A B c D E

ciseaux 
à bout rond

ciseaux 
à bout rond cisailles ciseaux pointus tranchet

i 2 3 4 5

cuisinier écolier 1 couturière maroquinier ferrailleur

2. E n t r a î n e - t o i .

a. Dessine une courbe fermée sur une feuille de papier et découpe-la avec des ciseaux en 
t'appliquant à suivre le trait.

fe. Trace avec une règle une étoile à quatre branches et découpe-la:

c. Avec un couteau de cuisine, épluche une mangue ou une pomme de terre le plus soi­
gneusement possible.

d. Essaie de planter cinq clous bien alignés dans une planchette à l'aide d'un petit marteau.

e. Démonte une lampe-torche qui fonctionne puis remonte-la et vérifie qu'elle s'allume 
encore.

Corrigés
1. A. : 2 -  B. : 1 -  C. : 5 -  D. : 3 -  E. : 4
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4. La toupie

Objectifs

■ Réaliser un objet mobile en utilisant une énergie simple.
■ Suivre un programme de construction.

Notions essentielles
• Le jeu de la toupie peut paraître anodin. Il 
demande en fait de s'intéresser de plus 
près à des phénomènes physiques impor­
tants : mouvement, centre de gravité, 
rotation, force centrifuge, transfert 
d'énergie.

• Il demandera aux enfants d’être les res­
ponsables de leur construction et de deve­
nir les acteurs des évolutions de leurs 
machines.

• Les enfants ne peuvent intégrer toutes 
les notions évoquées mais, à travers c 
manipulation, on pourra leur inculquer iat 
début de questionnement visant à «  
démarche d'élaboration de l'objet tech­
nique.

• Un objet (jouet) peut toujours être amé­
lioré : c'est en relation avec une observa­
tion fine que l’on pourra ancrer chez l'éLà* 
cette première approche.

Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Carton.
■ Clous.
■ Ficelle.
■ Fil de fer.
■ Balle ou boules de bois.

DEROULEMENT
A. Démarche
Les élèves devront réaliser des construc­
tions qui, dans un deuxième temps, seront 
évaluées en fonction de leurs perfor­
mances et donc améliorées.

B. Situation de départ
Présenter une toupie de papier et une 
vraie toupie avec un lanceur.

C. Exploitation
Le maître montrera les réalisations :w l 
vues dans les schémas ci-après.

Les enfants seront ensuite mis en s i tu a s  
de réalisation de ces objets, puis feront «  
essais et les réglages pour que leurs ta J  
pies fonctionnent.
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Dans une troisième partie, il devront réflé­
chir à l'amélioration de leurs réalisations :
I quels aménagements prévoir pour que ma 
I toupie fonctionne mieux ?

0. Réaliser une toupie comme indi­
qué
1  Découper un rond dans du carton dur, le 
rond ne devant pas dépasser la largeur de 
la main.

2. Planter un clou dans le centre, en fai­
sant en sorte que le clou dépasse plus sur 
le dessus que sur le dessous.

On pourra parler de programme de réalisa­
tion et de programme d'évaluation : com­
ment faire pour savoir quelle est la 
meilleure toupie ?

3. Prendre la tête du clou dans ses doigts 
(pouce et index) et faire tourner rapide­
ment les doigts pour créer une rotation qui 
propulsera la toupie sur le sol.

4. Compter combien de temps tourne la 
toupie.

1. Dans une balle, ou une boule, qui sera 
remplie pour être plus lourde, on enfoncera 
u i long axe (clou) qui débordera de part et 
d’autre.

2. Puis on enroulera une ficelle autour de la 
toupie en ayant soin de bien faire passer la 
ficelle tout autour de la toupie.

3. On tiendra l'extrémité de la ficelle dans 
sa main et l'on lancera la toupie sur le sol 
en tirant vers soi la ficelle pour créer une 
rotation.

4. Observons ce qui se passe.

Consolidation
La toupie est un jouet simple qu'on peut fabriquer soi-même et qu'on apprend ensuite à 
lancer correctement.
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™  5- Recherchons la panne

OBJECTIFS
■ Être capable de construire une démarche de recherche de la panne qui soit une 

démarche la plus proche possible d'une démarche technologique.
■ Émettre des hypothèses et les vérifier de façon organisée.

NOTIONS ESSENTIELLES

l a

• Quand un objet ou un outil est en panne, 
on se trouve confronté à un véritable pro­
blème. Il faut donc utiliser une démarche 
qui soit en relation avec cette situation 
pour résoudre le problème.

• Du constat de la panne émergera une 
observation fine qui, doublée d'une mani­
pulation, doit permettre à l’élève d'émettre 
des hypothèses sur la panne...

• Pour vérifier ces hypothèses, l'élève aura 
une technique ou devra par tâtonnements

en trouver une. De cette phase de manipu­
lation dépendra la réparation. Plus l’objet 
sera complexe et plus l'enfant devra être 
attentif au plan de montage et de démon­
tage de l'objet. Quand on répare, on peut 9  
l'on n'y prend garde détruire complète­
ment un objet que l’on ne saura pas remocv 
ter.

• La vérification de la réparation sera l'uftj 
time étape qui permettra de savoir si l'ob­
jet est définitivement réparé.

DURÉE
Une séance d'une demi-heure.

MATÉRIEL
■ Bicyclette.
■ Matériel pour réparer une crevaison.

DÉROULEMENT
A. Démarche B. Situation de départ
L'enfant qui répare peut le faire unique­
ment par tâtonnements. Il est nécessaire 
de lui donner des repères :
J constat, observation, hypothèses, répara- 
( tion, vérification.

L’important de la leçon ne sera pas de répa­
rer mais de trouver une stratégie pour 
pouvoir le faire correctement et dans un 
minimum de temps.

Il posera la question de savoir quoi fairei 
il n'a pas beaucoup de temps pour le 
réparer ailleurs...
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C. E x p lo ita t io n

Du constat visuel les élèves pourront 
conclure :
I  -  soit à une crevaison ;
| -  soit à un mauvais gonflage de la roue.

I  sera utile de faire émerger ces deux pos­
sibilités et de vérifier celle qui pose le 
moins de problèmes techniques : regonfler 
la roue et attendre de voir si réellement il 
s agit d'une crevaison.

Les enfants doivent apprendre à hiérarchi­
ser les solutions de réparation en fonction 
de l'importance du travail à fournir. On ne 
se lance pas dans des réparations inconsi­
dérées si on n'en a pas le temps.

Le constat visuel ne suffisant pas pour 
trouver effectivement la deuxième panne,

les élèves devront aborder une phase de 
manipulation pour la découvrir.

À cette étape du travail (on a trouvé les 
pannes), le maître apprendra aux élèves à 
organiser les réparations :

-  choix des outils ;
-  ordre des opérations à mener pour 
démonter ;
-  technique de réparation à employer ;
-  vérification de la réparation ;
-  technique de remontage ;
-  vérification de Iensemble : remontage/ 
réparation.

D. En prolongement
Cette leçon sera pour le maître l’occasion 
de présenter, s'il le juge utile, des tech­
niques spéciales de réparation.

Consolidation
Quand un appareil simple est en panne, il faut l'observer pour en trouver la cause avant 
de le réparer.
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Pour rester dans le domaine de la bicyclette, on peut évaluer l'acquisition du vocabulaire 
spécifique à l’aide d’un schéma.

Ce schéma peut être réalisé par l’élève, qui doit alors organiser sa représentation pour res­
pecter les fonctions mécaniques.

On peut aussi élargir cette évaluation à d’autres appareils et mécanismes usuels si l’envi­
ronnement de l’école s’y prête.

é trie r de fre in

g a rd e -b o u e

Schéma d'une bicyclette

Notation sur 5. Retour aux résumés si moyenne inférieure à 3/5.

1 .  F a b r ic a t io n  d ' u n  o b j e t .

L’évaluation se fait au travers de la réalisation d'un objet au cours de laquelle l'élève doc 
faire preuve de réflexion, d'organisation et de pertinence dans le choix des matériaux et 
des outils.

Cette évaluation est donc essentiellement globale et se prête difficilement à un codage 
chiffré.

Voici quelques exemples de réalisations possibles :
-  un pantin articulé
-  un jouet qui roule
-  un animal symbolisé avec des éléments naturels
-  un objet flottant
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H  pluie 

[21 ruissellement 
! 3 1 évaporation 

4j infiltration
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